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Quis tam potens in suo domicilio , quant iste in 
alieno?... Quis tam fortis in juventute , quam 
iste in seneftute ? ... Quis tam Icetus in flore 
adolescentice , quam iste in mortis conflnio ? ... 
Quis tam dives in regno , quam iste in peregri- 
no loco ? ... Quis tam validus in virtute , quam 
fortis iste in inflrmitatc ? 

S. Ambros. de Jacob. I. 2. c. 9. 


Certamen forte dédit illi Dominas ut vincerct , 
Et sciret quoniam omnium potentior est Sapientia , 

Sap. 10. 


Digitized by Googlp 


Digitized by Googl 



EMINENCES 


C^UAND la Sagesse Divine, toujours adorable 
dans ses conseils, permet dans les divers âges de 
son Eglise , le déchaînement de ses ennemis con- 
tr’elle avec tant de fureur , que tout semble 
désespéré : c’est alors que sa Providence attenti- 
ve suscite un Astre plus lumineux , pour guider 
à travers les écueils cette Arche sainte agitée 
dans sa course par les vents en courroux, &c pour 
l’éclairer dans la nuit des plus violentes tempê- 
tes. Vit-on jamais mieux que de nos jours , VE- 
NERABLES PRINCES DE L’EGLISE , une preu- 
ve aussi éclatante de cette admirable conduite ? 

* 
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Et son évidence n’est-clle pas fondée sur le témoi- 
gnage unanime des gens de bien, sur l’exemple 
même de VOS EMINENCES, appellées à par- 
tager de si grands périls avec tant de cou- 

ragC? . 

Qui n'a point en effet prévu depuis longues 
années , ou plutôt qui n’a pas connu par uh dan- 
ger pressant, par des craintes personnelles, & par 
sa propre fuite, que les têrns ne pouvoient être 
plus déplorables , ni plus fâcheux? Qui n’a pas 
été forcé par l’expérience , d’avouer que nul Pon- 
tife n’étoit plus propre que PIE-SIX à tenir le 
gouvernail, dans des circonstances si orageuses pour 
la barque de PIERRE? Nous rendions au Tout- 
Puissant de continuelles allions de grâces pour ce 
bienfait signalé ; nous nous consolions dans l’ex- 
cès de nos malheurs , en admirant ce SOUVE- 
RAIN PONTIFE, honoré du privilège d’appro- 
cher le plus près du PRINCE DES APOTRES 
par la durée de son sacerdoce: faveur unique ac- 
cordée à PIE-SIX , de préférence à tous ses Pré- 
décesseurs, & dont le motif aussi merveilleux que 
sensible, soutenant la confiance des bons, por- 
toit dans l’ame des médians , la peine, l’inquié- 
tude &. l’effroi. * (i) 

Mais hélas! cette lumière vient de s’éteindre, 
EMINENCES: Vos âmes religieuses & sensibles 
se réunissent dans ce temple, pour gémir ensem- 
ble sur ce grand malheur. Vous nous invitez à 
pleurer avec vous une perte si douloureuse ; le 
lugubre appareil qui nous environne , annonce le 

* Voyez les notes à la fin de ce discours, (i) 
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deuil 8c la tristesse de tous les ORDRES; St la 
Consternation peinte sur vos visages, exprime les 
regrets qui pénètrent vos cœurs . 

Dans le sentiment profond d’une si juste douJ 
leur, PRINCES DE L’EGLISE, comment répon- 
dre à l’honorable suffrage du SACRE 1 ' COLLEGE 
qui nous ordonne de prononcer en son auguste' 
présence, L’ELOGE de ce PONTIFE véritablement 
GRAND? Ses louanges retentissent dans l’univers, 
mais qui oseroit se flatter d’en parler d’une ma- 
nière digne d’un si noble 8c si vaste sujet? C’est 
donc à nous d’obéir au choix de votre autorité ; 
8c puisque le Grand-Homme qui depuis long-tems 
s’exerce , se dispose à tous les genres de Marty- 
re , 8c élève son cœur magnanime à la hauteur 
d’une si sublime vocation , doit nécessairement 
posséder au suprême degré la réunion des plus 
éminentes vertus, que pouvons-nous faire de plus 
analogue à la circonstance qui nous rassemble, que 
de nous efforcer , non à prouver ce que personne 
ne sauroit révoquer en doute ; mais à montrer , 
malgré notre insuffisance, comment le Seigneur se 
plut à former l’ame grande de PIE-S1X au Mar- 
tyre le plus glorieux , 8c comment le plus glorieux 
de3 Martyres a couronné sa grande ame. 


a a 
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EMINENCES 


TOUS les traits de la vie de PIE-SIX portent 
Tempreinte de l’élévation de son caraéïère; mais 
je m’arrête à cette seule grandeur qui brille si émi- 
nemment dans sa conduite , en qualité de CHEF SU- 
PREME de l’Eglise de JESUS-CHRIST. Que BRAS- 
CRI se soit distingué dans tous le9 tems,parla 
douceur de ses mœurs, la noblesse de la.reprér 
sentation , les grâces de son accueil , l’afTabilité 
de ses manières , la candeur de son ame ; qu’il 
ait toujours été aussi égal 6c semblable à lui-mê- 
me dans la simplicité de sa vie privée , qu’au faî- 
te des honneurs : ces rares qualités prouvent 
sans doute que rien ne manqua jamais à sa gran- 
deur, 6c que la sublimité du sacerdoce ni la ma- 
jesté du trône n’ajoutèrent rien à son éclat. Que 
les uns célèbrent sa clémence dans le gouverne- 
ment; les autres, sa justice; ceux-ci, l’utilité de 
ses entreprises , ses travaux 6c sa sollicitude ; 
ceux-là , sa ’ généreuse protection accordée aux 
beaux-arts, les aqueducs, d’immenses marais sou-, 
mis à la culture, les progrès du commerce, d’au- 
tres semblables bienfaits, grands en eux-mêmes , 6c 
qui présentent par leur importance , des difficul- 
tés si insurmontables que souvent il suffit d en 
avoir conçu le projet, pour acquérir des droits à 
l’immortalité . Dans cette volonté si géne'rale 8c 
si parfaite PIE-SIX se montra tellement grand au 
monde entier, que bien peu de Pontifes égalè- 
rent sa magnificence, 6c qu’aucun ne l’emporta 
jamais sur les ressources de son génie. Ainsi se 
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rendit-il recommandable dans ce genre de gloire si 
digne d’un SOUVERAIN; non seulement il fit plu 3 
que ses Prédécesseurs , mais on le vit encore se 
surpasser lui-même. 

Ce n’est donc point pour en diminuer le prix, 
que nous passons sous silence l’énume'ration de ' 
faits si honorables à sa mémoire. Mais que sont- 
ils , si on les compare à cette grandeur d’ame 
qu’il a constamment déployée comme SOUVE- 
RAIN PONTIFE dans le gouvernement de l’Egli- 
se Catholique? Ces éloges rapprochés de ceux qui 
lui sont dus à si juste titre pour l’inépuisable 
a&ivité de ses soins consacrés à sa défense , sont 
si inférieurs à ses divers mérites , qu’ils dispa- 
roissent aux yeux de celui qui contemple sa vie , 
comme en présence du soleil levant , s’éclipse la 
lumière de tous les autres astres qui éclairoient 
.les cieux. Que ne nous est-il donné, MESSET- 
GNEURS , de vous entretenir au moins de ces 
objets! Et que n’avons-nous le tems 8c les talens 
qu cxigeroient leur étendue , 8c l’intérêt qu’ils ins- 
pirent ! Mais notre affliélion est si vive 8c si pro- 
fonde , que nous aimerions bien mieux donner un 
libre cours à nos sanglots qu’à nos paroles. Les 
bornes étroites de ce discours ne nous permettant 
pas d entreprendre une carrière si longue, si di- 
gne du grand PAPE que nous pleurons, nous al- 
lons essayer non pas même de vous tracer les prin- 
cipaux caraélère3 de cette grandeur, mais d’en ' 
rappeller seulement le précis. 

-Il n’est aucun de Vous, EMINENCES , qui,, 
dès 1 avènement de PIE-SïX au Suprême Pontifi- 
cat, naît vu s’élever sur i’horison ce sombre nua- 
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ge , qui répandant au loin scs noires vapeurs, & 
portant dans son sein , 1 a pins affreuse tempête, 
menaça d’abord tous les gens de bien , l’Eglise 
même de J. C. , 8 c leur causa bientôt des maux ir- 
réparables ( 2 ) . Dans le plus auguste des ORDRES , 
( plaise au ciel qu’ils soient longtems conservés 
à nos vœux !) nous avons la consolation de comptef 
encore de ces dignes MEMBRES qui ne virent à 
opposer contre de si grands périls , que le cœur 
intrépide de PIE-SIX ; 8 c toute Ta suite des évé- 
nement n’a que trop justifié l’importance 8 c I 4 
nécessité d’un pareil avis. Il ne s’agissoit donc 
plus que de s’assurer si BRASC1II apporteroit 
réellement à ces dangers imminens , une fermeté 
d’ame égale à celle dont ôn l’avoit jugé capable. 
Eh ! que n’a-t-il pas entrepris 8 c terminé pour 
l’Eglise , qui n’ait été au delà même de l’attente 
universelle ? 

Déjà nous touchions à ces jours mauvais , où 
des hommes pervers de tous les états 8 c de tous 
Les âges , après avoir abjuré toute idée de l’hon- 
nête , 8 c usurpé le nom de Philosophes qui devoit 
s’allier désormais avec tous les genres de crime , 
cherchoient à tromper par les plus détestables ar- 
tifices la multitude ignorante, afin de la détour- 
ner plus sûrement du sentier de la vertu, 8 c de 
la règle de ses devoirs (3). 

Ces impies ne négligeoient rien pour déraciner 
de tous les cœurs, l’amour, le zèle 8 c le culte 
de la Foi Catholique. Ils mettoient tout en œuvre 
pour susciter de toute part l’envie la plus enve- 
nimée , les plus infâmes calomnies contre ses mi- 
nistres. Ils n’oublioient aucun moyen pour per? 
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suader au plus grand nombre, qu’il n’exista ja- 
mais de Dieu; que ce qu’on racontoit de la Re- 
ligion, étoit autant de chimères puériles dont des 
Philosophes dévoient enfin rougir ; en un mot 
qu’il ne restoit plus aux hommes qu’une seule 
ressource pour recouvrer le bonheur, celle de com- 
prendre qu'ils étoient nés égaux entr’eux, 8c que 
ni leurs semblables , ni Dieu même n’avoient le 
droit de leur commander; qu’ils tenoient de la 
nature, cette liberté inaliénable, qu’il falloit la 
venger , 8c en reconquérir la jouissance de toutes 
ses forces. 

Tel étoit le but de ces Assemblées clandestines 
de citoyens dépravés , dans des tem» 8c des lieux 
désignés à leur réunion (4). Là tendoit cette foule 
innombrable de livres empestés, sortis des antres 
de l’impiété , 8c embellis de tous les charmes 
d’une nouveauté séduisante , pour entraîner les es- 
prits 8c corrompre les cœurs. Là venoient abou- 
tir tous les efforts 8c tous les vœux de cette Phi- 
losophie moderne, dont le fanatisme délirant s’étoit 
emparé de l’Europe entière ; 8c les méchans en 
étoient déjà venus à un tel dégré d’audace, qu’il 
y avoit tout à craindre pour quiconque eût vou- 
lu s’opposer au torrent, surtout si sa dignité on 
ça puissance l’élevoient au dessus des autres. 

Dans ce bouleversement général , 8c au milieu 
de cette profonde corruption de mœurs 8c de 
principes , voyant que tous les traits alloient 
principalement, se diriger contre sa Personne , à 
cause de l’autorité de SOUVERAIN PONTIFE 
dont il étoit revêtu , à quoi se détermine PIE-SIX 
dans sa sagesse ? O ciel 1 nous voici parvenus à 

A 4 
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cet endroit de notre sujet , où un jour entier ne 
suffiroit pas même pour tout dire. Quelle vigilan- 
ce ! Que de démarches , de travaux , de peines , 
de sollicitudes pour découvrir , arrêter 8c détruire 
le mal qui faisoit chaque jour de plus effrayans 
progrès! Cette peste fatale gagne 1 Italie; 8c pour 
se ménager des fauteurs plus propres à commu- 
niquer les pernicieuses maximes qu’elle devoit 
dans peu manifester , elle s’insinue dans le coeur 
d’un Pasteur, que l’hypocrisie change bientôt en 
loup couvert de la peau d’agneau (5). Sous le pré- 
texte spécieux d’une discipline plus sévère , la 
bouche pharisaïque de ce faux doéleur , vomit 
adroitement le poison le plus funeste ; 8c il ose 
le répandre effrontément jusques dans Rome , 8c 
sous les yeux du CHEF DE L’EGLISE. PIE-SIX 
se montre à lui; 8c par sa douceur, ses préve- 
nances 8c ses bontés, il s’efforce de ramener à la 
soumission d’une brebis docile , la coupable in- 
dépendance d’un fils rebelle à sa voix. Mais cè 
tendre Père n’obtient rien par la clémence ; l’es- 
prit mauvais produit les plus grands ravages , 
tous les fidèles sont exposés à ressentir les effets 
de sa maligne influence ; 8c de même qu’aux 
dpuX sons de l’harmonie , les tigres n’en devien- 
nent que plus féroces, ainsi voit-on cet implacable 
ennemi de l’Eglise , s’irriter de la «barité inépui- 
sable du PREMIER DES PASTEURS. PIE-SIX, 


sans perdre courage , se rappelle l’assurance que 
Notre Seigneur Jésus-Christ nous donne d’avoir 
prié pour Pierre , afin que sa foi ne pérît pas. 
Appuyé sur cet oracle divin , le Successeur du 
Prince des Apôtres puise dans sa fermeté 8c ses 
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lumières , de quoi éclairer 8c fortifier ses Frères 
dans leur croyance (-{•). 

Quelle est dans des momens aussi critiques , 
la conduite des peuples 8c des royaumes ? La 
plupart plongés dans l’inaCtion , s’endorment sur 
leurs propres périls , 8c s’apperçoivent à peine 
que ces conjurations infernales qui ne sembloient 
d’abord tramées que contre l’Eglise , ne tarderoient 
pas d’entraîner l’anéantissement de tous les prin- 
cipes religieux 8c politiques. On diroit qu’ils ne 
veulent pas voir que par tant 8c de si violentes 
agitations , ces impies révoltés ne visent qu’à la 
destruction des Rois , à la chùte des empires , 
au renversement de tout culte 8c de tout senti- 
ment d’humanité, enfin qu’on ne se propose rien 
moins que de faire oublier à l’homme son ori- 
gine , pour vivre comme la brute , sans remords 
8c sans frein. 

L’infatigable PIE-SIX ne cesse de veiller sur 
le troupeau confié à son zèle. Il adresse les let- 
tres les plus affectueuses tantôt aux Evêques , 8c 
tantôt aux Rois eux-mêmes (6). Il prie , il supplie , 
il exhorte, il insiste, il avertit hautement de se 
prémunir avec soin contre le danger qui les me- 
nace. Il leur découvre sans crainte que les piè- 
ges qu’on leur tend, sont plus à redouter qu’on 
ne le pense , que l’audace des ennemis augmente 
de jour en jour, par le mépris 8c l’insouciance 
même qu’on a l’inconcevable 8c funeste foiblesse 
de témoigner pour' leurs formidables manœuvres. 

Il leur représente avec force qu’il n’est rien de 

t - * * 

(t) Bulle AuElorem Fia’ti . 
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si suspeft clans un Etat , que ces sortes de se-t 
crets conventicuies ; que l’homme de bien ne 
rougit pas de ses œuvres devant ses sembla- 
bles; que le méchant seul hait la lumière; que 
c’est dans les ténèbres que se forgent les armes 
du crime , & que de cruelles tragédies ne furent 
que trop souvent le triste fruit de la préten- 
due innocence de ces rassemblemens. Ah! plût- 
à-Dieu qu’on n’eut pas accueilli , ou reconnu 
trop tard ces admirables conseils du plus vigi- 
lant des Pasteurs, & du meilleur des Pères! Mais 
hélas! le trouble St le désordre qui par-tout sui- 
virent de si près les prédirions de la sagesse 
consommée de PIE-SIX , en prouvèrent bientôt 
toute la vérité (7). 

Le génie de ce grand PAPE n’apperçoit pas 
seulement cette indifférence, cet aveuglement in- 
explicables de presque toutes les nations. De 
bonne heure il prédit que si ce redoutable incen* 
die éclate , ^ucun effort ne sera plus capa- 
ble de l’arrêter dans son cour9, fcc que Tltalie 
entière en deviendra la proye. Que de chagrins, 
que de soucis , que de tourmens ne dut-il pas 
éprouver par le cruel pressentiment de tant de 
malheurs! Un Chef moins constamment intrépi- 
de &; moins zélé , pouvoit se persuader avoir 
satisfait à l’obligation de sa dignité, par ces pre- 
miers avis au* Puissances. Cette seule démarche 
n’eut peut-être pas aigri contre lui ses ennemis, 
qui auroient pu regarder PIE-SIX comme excusa- 
ble à leurs propres yeux , d’avoir rempli le devoir 
indispensable de sa place , en donnant les secours 
fcc les conseils spirituels qu’exigeoit sa fonction de. 
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Pasteur Universel. Mais insister, presser, n’avoir 
de repos en aucun tems , en aucun lieu : voilà 
le crime de PIE-SIX auprès de ces hommes dé- 
naturés ! Voilà ce qui les enflammoit de colère , 
8c fournissoit de plus en plus à leur fureur, de 
nouveaux prétextes de vengeance! Voilà surtout 
ce qui produisoit en eux ce désir insatiable de 
se distinguer, en signalant leur animosité par un 
grand exemple! L’inébranlable PIE-SIX n’en re- 
doubloit pas moins , de toute part 8c sans cesse , ses 
instructions , ses mouvemens , ses instances. De-là 
ces écrits incendiaires 8c menaçans contre le SOU- 
YERAIN PONTIFE. De-là ce déluge de calomnies 
révoltantes, publiées sans pudeur dans tes libel- 
les diffamatoires dont les presses Françoises inon- 
dèrent l’univers, dès-que le monstre de la Rébel- 
lion eut osé se produire au milieu d’une Nation 
jadis si florissante 8c si sage (8). 

Nous nous demandions avec étonnement ce 
qui , dès le principe de cette inouïe révolu- 
tion , avoit pu tellement irriter ces fanatiques , 
que dès-lors ils commençoient à faire redouter les 
plus grands malheurs à Rome , à l’Eglise Ro- 
maine , à son Pontife lui-même , tandis que ni 
le Pape, ni l’Eglise, ni Rome ne s’étoient rien 
permis qui pût exciter leur courroux. Eh! quand 
même ils en auroient eu la volonté, ne leur man- 
quoit-il pas le tems 8c les moyens ? Les plus 
foudroyantes menaces éclatèrent donc , avant que 
la moindre démarche eût pu, même en apparen- 
ce, les provoquer (9). Mais ils savoient', ces en-, 
nemis déclarés de la Foi , combien l’inaltérable 
çonstancc de PIE-SIX avoit déjà résisté à leurs 
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abominables projets. , Dès-que leur rage si long- 
tems comprimée, put se manifester sans crainte, 
impatiente de se livrer aux transports de son 
délire , elle n’attendit pas même le tems néces- 
saire pour chercher à faire naître quelque occa- 
sion de querelle 8c de vengeance. Ainsi du moins 
eut-elle caché sa conduite insensée 8c ridicule 
sous un prétexte apparent , 8c montré comme 
une sorte de raison pour exécuter ses menaces. 

PIE-SIX auroit-il été le seul à ne pas les con- 
noître , tandisque partout ces hommes dissolus 
afFeéloient de les répandre par l’impression , avec 
une profusion aussi scandaleuse que dérisoire , 
& que la populace des plus obscurs carrefours 
ne les ignoroit pas? Personne n’en est mieux 
instruit que le PONTIFE ROMAIN. Il en sent 
tout le poids, toute la force; il en a vu la sour- 
ce, il en sonde 8c calcule toutes les conséquen- 
ces, sachant bien qu’on avoit conçu depuis long- 
tems contre lui des sentimens de haine plus ani- 
més encore , que tons ceux qu’avoient osé tracer 
des plumes impies, dans toutes ces produéÜons si 
dégoûtantes de la licence 8c de l’irréligion. Mais 
quoi? PIE-SIX ne croira-t-il pas devoir dans sa 
prudence , diminuer quelque chose de son inflexi- 
ble sévérité , de sa fermeté inébranlable , pour 
adoucir un peu la fureur de ses ennemis armés, 
8c déjà prêts à commettre toute sorte d’excès? 
Non , PIE-SIX est immuable dans ses résolu- 
tions. Partout il se montre grand PONTIFE , 
grand SOUVERAIN; 8c si jamais il déploya toute 
son énergie , c’est surtout depuis l’époque fatale 
de la Révolution Françoise. Le monde entier l’ap- 
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prend; &. tous applaudissent au parti qu’il embras- 
se dès-lors avec tant de courage, 8 c auquel il in- 
vita toujours si instamment les Puissances. Aussi 
dans l’épouvante générale , au milieu de ces 
incroyables agitations causées par la terreur , 
PIE-SIX jouït-il de la distinction consolante d’être 
jugé par le suffrage unanime des nations, com- 
me un des plus grands Souverains , 8 c des plus 
dignes de son trône (io). 

Mais que pouvoit-il se promettre de tant de 
grandeur 8 c de constance? Hélas! que de calamites 
ne lui présageoient pas ces menaces si souvent 
réitérées; la mort cruelle 8 c si déplorable du ROI 
TRES-CHRETIEN, le pieux LOUIS XVI (n); 
peu après , celle de l’auguste REINE DE FRAN- 
CE , 8 c de la vertueuse MADAME ELISABETH, 
qui périrent du même supplice ; la perte prématurée 
du jeune ROI dont l’âge tendre étoit embelli de 
toute la candeur de l’innoceuce ; la déportation de 
sa Royale 8 c malheureuse SOEUR ( i a), obtenue par 
tant de sollicitations 8 c d’efforts ; le massacre de 
la noblesse (i3) ; 8 c ce qui devoit accroître sa dou- 
leur , ( s’il eut été possible d’y ajouter encore ) 
la dispersion de l’Eglise de France si célèbre 
dans les fastes de l’Eglise Universelle ( 14 ), les Pon- 
tifes chassés de leurs sièges , les prêtres mis à 
mort , les temples profanés, les autels détruits, 
les trésors du Sanéluaire dilapidés, les vases sa- 
crés brisés, nos plus redoutables mystères méprisés. 
Grand Dieu! le Saint des Saints lui-même livré 
aux immondes, insulté, foulé aux pieds (i5)!... 

Tels étoient les préludes sinistres qui annonçoient 
à PIE-SIX je sort réservé à son intrépide résolu- 
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tien , 6c que lui désignaient si hautement pour 
prix de sa courageuse vertu, le fer de ses ennemis,' 
8c le sang fumant encore de tant de viétimes im- 
molées pour la défense du trône 8c de la Foi (16). 

Malgré un spe&acle si déchirant pour la sen- 
sibilité de son coeur , il n’en est pas moins im- 
mobile dans cette noble conduite qui mérite l’ad- 
miration de l’univers à ce PONTIFE, enlevé à 
l’Eglise par la plus cruelle des persécutions. 
VOS EMINENCES regrettant un si grand exem- 
ple , déplorent ici sa perte pleurée de toute la Chré- 
tienté, tandisque par le même motif partageant 
nous-même6 la tristesse dont nous sommes témoins , 
vous nous invitez à unir notre douleur à la vôtre. 
Qui pourra donc désormais ne pas reconnoître 8c 
publier avec les plus justes éloges , MESSEI- 
GNEURS , que le SOUVERAIN PONTIFE 
PIE-SIX se forma , se disposa pour tous le» 
genres de Martyre , 8c qu’il éleva jusqu’à cette 
haute destinée , son ame vraiment digne par son 
grand caraélère , de remplir une vocation si su- 
blime ? Ces faits sont si évidens 8c si publics, 
qu’ils ne laissent plus au doute le plus léger pré- 
texte. Il nous reste donc à prouver que le Sei- 
gneur couronna cette grande ame par le plus il- 
lustre des Martyres. 

EH! comment en douter , EMINENCES? Som- 
mes-nous réunis dans cette Basilique, ou dans le 
Vatican , ce temple auguste destiné à une fon- 
Oion si douloureuse ? D’où vient que nous nouâ 
trouvons ici plutôt qu’à Rome ? Et pourquoi donc, 
quelque part que se fixe notre esprit , ou se por- 
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tent nos regards , sotit-ils consternés de la nou- 
veauté du lieu i se plaignant en-vain qu’on ne 
leur ait pas même laissé la liberté du choix , 
pour rendre selon l’antique usage , les derniers 
hommages à la mémoire d’un si bon Père? Quel 
est l’homme assez peu instruit , pour n’avoir pas 
sçu, pour ne se rappeüer pas que noüs avons été 
dépouillés de nos biens, privés de nos fortunes, 
éloignés de nos sièges, bannis de nos familles , de 
notre patrie , de Rome même, par la plus violente 
des persécutions (17)? Quels sont les crimes qui 
nous ont attiré tant de disgrâces ? Un seul , 
EMINENCES : le crime d’avoir* été , d’être en- 
core , 8c de vouloir toujours être Chrétiens. Car 
ceux qui par une impiété jusqu’alors inouïe , 
avoient proscrit de la République 8c du Code de 
leurs loix, toute idée de culte , montroient par 
là-même suffisamment si l’amour de la Religion 
étoit cher à leurs cœurs. Ainsi nous avoient-ils 
fourni le moyen de savoir avec certitude' Sc sans 
crainte de nous tromper , qu’ils étoient aussi re- 
ligieux que leur Constitution ; & d’après la rè- 
gle tracée par Jésus-Christ même , c’est par leurs 
fruits , quon devoit les juger. 

Ces fruits ne furent-ils pas en effet ceux aux- 
quels nous avons du reconnoître malgré nous- 
mêmes , que les Philosophes, auteurs de ces nou- 
velles loix, avoient formé une horrible conjuration 
contre le Seigneur 8c son Christ? Quiconque n'est 
pas avec moi , m'est contraire , dit le Sauveur , 
& qui ne recueille point avec moi , dissipe (f). 

(f) Luc IL 2 j.. 
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Qui voudroit assurer , ou prétendroit persuader 
par quelque raison plausible, que les Philosophes 
furent avec Jésus-rChrist , quand ils bannirent la 
Religion Chrétienne de leur République 8c de leur 
législation ; ou qu’ils recueilloient avec lui , lors- 
qu’ils chassoient 8c dispersoient de toute part les 
Chrétiens? Mais si ces pensées sont si vagues, 
si invraisemblables, si folles , qu’elles ne sau- 
roient venir dans l’esprit de l’homme tant soit 
peu raisonnable , il faut donc avouer , MESSEI- 
GNEURS, que .ce que les Philosophes ont entre- 
pris à l’égard de la Religion, a été PcfFet de 
leur haine déclarée contr’elle ; & que c’est par ce 
motif odieux , qu’ils ont forcé VOS EMINENCES 
à. se réfugier dans cet asile , que vous ouvre avec 
tant d’accueil le plus auguste, le plus religieux 
des CESARS , dpnt la piété proteéîrice 8c bien- 
faisante s’est acquise de si justes droits à la re- 
connaissance 8c aux hommages de tous les siècles. 

Si tel est le jugement exacl que l’on doit por- 
ter de nous tous , échappés des mains de nos en- 
nemis , qui oseroit en former d’autre sur PIE-SIX 
chassé de sa Chaire Apostolique , éloigné , sépa- 
ré de son troupeau; sur cet infortuné PONTIFE 
toujours en butte à leur fureur , 8c qui a du suc- 
comber enfin à tant de cruautés ? Quelle témé- 
rité! quelle injustice! Et jamais jugement auroit- 
il été si peu digne d’un esprit conséquent 8c 
sensé ? La condition essentiellement indispensa- 
ble pour constituer le vrai Martyre , est la haine 
manifeste contre la Religion. Cette preuve est 
si sensible à l’égard de PIE-SIX , qu’il faudroit 
douter s il exista jamais , plutôt que de vouloir 
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ic refuser à l’évidence des motifs d’irréligion qui 
firent inventer à ses persécuteurs , tous les tour- 
nions par lesquels ils éprouvèrent si longtems la 
constance de sa foi. 

Qn’est-ce en effet que le Martyre ? Afin de • 
ne rien .avancer qui ne soit parfaitement exuft: , 
reconnu 8c avoué de tous comme rigoureusement 
vrai; 8c pour éviter jusqu’au soupçon d’abuser de 
ce Nom Sacré , en descendant à la bassesse de 
l’adulation dans un sujet aussi grave , nous di-'* 
rons avec le Pontife 8c Martyr S. Cyprien: mar- 
tyr signifie témoin, au jugement de ccux-mê- 
ms qui ignorent lu langue Grecque . Dès-que la 
lumière de la vérité eut éclairé le monde , f Egli- 
se fut en usage éChonorer de ce Nom , ceux 
qui dans les tourmens persévérèrent à confesser 
Jésus-Christ jusqu à la mort , & scellèrent ainsi 
de leur sang le témoignage rendu à sa croix y 
en présence de ceux qui ne croyaient pas à 
l’Evangile (f). Telle est la do&rine du grand 
Evêque de Carthage. 

Il est sans doute inutile d’avertir que le mot 
Sang , employé dans cette belle définition du Mar- 
tyre, n’exige pas de voir lever des épées, pré- 
parer des scies , aiguiser de9 flèches , tirer des 
poignards, couper des veines, ouvrir des entrail- r 
les , déchirer le coeur , percer la gorge , trancher 
la tête , ni le speélacle de tant d’autres suppli- 
ces qui font couler des ruisseaux de sang. Com- 
bien n’honorons-nous pas de grands Saints ; d’il- 


(t) S. Cyprien, sur les deux sortes de Martyre, tin peu après 
lç commencement. 
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lustres Martyrs dont le sang ne fut point répand 
du , tels que ceux qui ont été précipités au tond 
des eaux, ou qui succombèrent aux rigueurs du 
froid, aux tourmens de la faim, & aux longues 
/preuves de l’exil ( 1 8) ! Ceux qui oseroient leur re- 
fuser la gloire Si la palme du Martyre, auroient 
ignoré jusqu’ici quels sont les Saints que l’Eglise 
appelle Martyrs. Ces notions sont si communes, 
qu’elles n’ont pas besoin de nouveaux développe- 
mens. 

Qu’exige donc l’Eglise , pour qu’on puisse dans 
toute la précision tlréologique, appeller une mort, 
le plus glorieux des Martyres? Si l’on interroge 
les plus simples , ne répondront-ils pas qu’il faut 
qu’une volonté évidente de le faire mourir , ait 
souvent été manifestée aux yeux du Martyr; 
que les tourmens soient excessifs par leur vio- 
lence & leur durée ; & que les ennemis du Nom 
Chrétien lui donnent la mort. N’ajouteront-ils 
pas que la profession publique de Christianis- 
me , que le témoignage rendu hautement par le 
Confesseur de J. C. à sa Croix &. à son Evan- 
gile doivent être tels , qu’ils produisent en 
lui une constance presque sans exemple ; qu’au 
milieu d’un abandon total & désespérant , non 
seulement il ne perde pas courage , mais que 
loin de se permettre jamais une seule plainte à 
mesure que les maux en foule s’accumulent 
sur sa tête , son cœur en soit au contraire 
toujours plus joyeux , plus zélé , plus grand , 
& que l’inflexibilité de son courage méconois- 
sant toute foiblesse , l’accompagne jusqu’à la. 
fin? 
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Si ces qualités supérieures ne manquèrent jamais 
à PIE-SIX; si même on ne sauroit raconter sans 
répandre des pleurs, combien elles augmentèrent 
sensiblement depuis la cruelle 8c triste journée 
où il fut chassé de son Siège 8c banni de Rome, 
jusqu’à l’heureux moment où ( beaucoup trop 
tard pour lui Sans doute , mais hélas ! trop tôt 
pour nous ) il rendit saintement le dernier sou- 
pir , qui' ne sera pas enfin convaincu que l’hon- 
neuf du plus beau des Martyres lui fut accordé 
par une faveur particulière du ciel? Que ceux 
qui ont provoqué la mort du meilleur des Pères 
par les conseils de la scélératesse ; que ceux qui 
n’ont pas craint de se rendre coupables d’un si 
détestable parricide, ayent été des mécréans, les 
auteurs même de sa mort , 8c leurs complices en 
conviendront sans peine. Ah! La téméraire au- 
dace de ces hommes profondément pervers , n’eu 
est-elle pas arrivée au point de se vanter d’être 
incrédules, de le publier hautement, 8c de s’en 
faire gloire ? Qu’en face de ses tirans , PIE-SIX 
' ait scellé de sou sans: la vérité de sa foi , qui 

O t 1 

peut le révoquer en doute s’il a sçu que dès le 
moment que SA SAINTETE' fut enlevée de Ro- 
me , elle n’a pas cessé un seul instant d’être en- 
tre leurs mains 8c sous leur puissance , 8c qu’el- 
étoit réservée à ne finir ses jours que dans cette 
terre maudite , où ils avoient depuis longues an- 
nées résolu d’établir le siège même de l’incrédu- 
lité, malgré la foi d’une Nation jadis si renom- 
mée 8c si chrétienne? Pour découvrir donc dans 
PIE-SIX , le genre 8c la gloire du plus noble 
dss Martyres , il ne faut plus que démontrer la 
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volonté qu’ont eue les impies de le faire mourir ; 
la violence, l’atrocité, la durée de ses tournions 
pour hâter sa fin; la sainte joye , la fermeté, la 
constance du SOUVERAIN PONTIFE mourant 


pour la justice. 

Quant à la durée de ses souffrances, fi’est-il 


pas inutile de vouloir entreprendre de la prou- 
ver? On peut demander sur laquelle des deux 
époques il. faut la mesurer. Est-ce en effet depuis 
que U oruauté de ses oppresseurs ç’est exercée 
sur le corps sacré de PIE-SIX , ou dès *e mo- 
ment qu’ils ont abbreuvé son amc d’amertume t 


La justice semble exiger qu’on ait égard à l’une 
êc à l’autre. Cependant si nous voulons omettre 
le tems où les impies, par le mépris & la destru- 
ction du vrai culte , firent à son cœur une blés-; 


sure pire que toutes les morts, 8c martyrisèrent 
plutôt encore son ame que son corps dans l’espa- 
ce presque de dix années entières , nous obser- 
verons du moins que le vénérable corps du saint 
PONTIFE a été vexé, affligé, saisi , tourmenté pen- 
dant près de deux ans , de la manière la plus 
cruelle. S’il s’en trouvoit à qui ce tems de sup- 
plice ne parût pas suffisant , pour persuader 
qu’il excéda toutes les bornes dans un Vieillard 
oétogénaire , n’auroit-on pas droit de les accuser 
d’ètre plus durs encore & plus barbares que ses per- 
sécuteurs ? C’est à Vous , EMINENCES , dont 


1 humanité qui vous distingue, est connue de tou- 
tes les nations, c’est à vous qu’il appartient d’ap- 
prouver d’aussi justes plaintes par votre imposant 
témoignage , à nous d’applaudir au jugement de 
votre sagesse , &. d’ajouter cet éloge à ceux ei> 
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tout genre j, qui sont 9i jiistemcnt dus à vos ra- 
tes mérites. 

Nous avons à présente^ encore, à vos 'anies sen- 
sibles j le tableau touchant de ce que le T&ES- 
SAINT PERE a du souffrir .pendant sa lon- 
gue captivité jusqu’à sa mort/ Ces souffrances 
furent-elles d’une nature supérieure? Voyons si 
1 on doit y reconnoîtée l’essence du plus glorieux 
des Martyres: c’est ce que nous nous- proposons 
d examiner dans la Suite de ce discours. 

EST-IL. un orateur assez éloquent , pour décrire 
devant un si noble auditoire, le voyage de PIE- 
SIX, les maux, les tourmefis ajoutés les uns aux 
autres , inventés par la barbarie la plus raffinée , 
dans ses courses , dans ses divers séjours , 8c jus- 
ques dans ses prisons ? Quel est le génie capable 
de les rendre avec assez d’énergié, quand il s’agit 
surfont de les rapprocher dé cette patience, de 
cette fermeté, dé cette jôye , de cette constance que 
le plus auguste des Vieillards par un effet de sa 
modeste vertu, exprimoit bien moins dans ses dis- 
cours; que dans toute là dignité de son maintien , 
de ses gestes, de ses manières, 8c par la séréni- 
té, la majesté peintes éur des traits qui comman- 
doient la vénération! 

PIE-SIX , plus qu’oétogénaire , est traîné loin 
du Vatican, précédé du militaire insensible qui 
lui trace la route de son exil (19) ; 8c ce PONTI- 
FE qui pouvoit à peine appuyé sur un siège 
ou étendu sur son lit de douleur , conserver 
sans danger un souffle de vie , est enlevé de 
son palais , dans cette froide saison dont la ri-. 
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gueur extrême fiappe de mort la nature entiè- 
re , ou l’afToiblit au point que tout semble avoir 
péri. C’est au milieu de ces glaces qu’op le for- 
ce inhumainement de traverser les Apennins, ces 
montagnes inaccessibles que le soldat le plus dur 
ne graviroit qu’avec peine , s’il p’étoit soutenu 
dans cette voye périlleuse, par le désir 8c l’espoir 
d’accéléier s^ mort. PJE-SIX s’avance avec une 
ame tranquille , un coeur élevé , plein de sécuri- 
té pour sa Personne, 8c uniquement occupé du 
salut des siens. Cette assurance noble, ce sim- 
ple abandon rendent les forces à sa vieillesse. Le 
satellite qui le surveille, en est frappé d’ttonne- 
ment ; 8c tandis qu’il se flattoit sans doute d’en- 
sevelir son cadavre dans une vallée inconnue , ou 
quelque fosse ignorée parmi ces monts sauvages, 
quelle n’est pas sa surprise de le voir parvenu 
jusqu’à sienne, plus robuste qu’avant son dé- 
part ( 20 )! Que faire ? il ne recevoit pas l’ordre, 
désiré sans doute, de tremper ses . sacrilèges, ses 
parricides mains dans le sang du PONTIFE.. . . 
déjà ils sont aux portes de cette Capitale. Il 
entre, dépose le saint Vieillard i 8c dans l’espé- 
rance qu’il succombe bientôt sous le poids acca- 
blant de 6on grand âge, de ses infirmités, de ses 
chagrins , pendant quelques jours il abandonne sa 


proye. 


Ce Père vigilant qui voyoit tout avec sa gran- 
deur d’ame ordinaire , 8c dont une pénétration 
plus élevée encore , pressentoit les tristes suites 8c 
le dénoûment funeste d’un si fatal évènement , ne 
pense dans le silence de la solitude ,, qu’à préser- 
ver 1 Eglise des pertes qu’elle auroit. à souffrir 
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par }a fin douloureuse qui menaçoit ses jours. 

Sa charité pastorale s’empresse de communiquer 
: tous les pouvoirs Apostoliques , afin qu’aucun se- 
cours spirituel ne manque au salut de ses en- 
fans. Enflammé de l’ardeur de répandre de plus 
en plus dans l’univers les lumières de la foi , tout 
le vœu de son cœur est de découvrir quelque part 
un asile assuré , pour recevoir le Saint Institut de 
Propaganda Fide (ai), fondé à Rome, êt entièrement 
détruit par les impies qui en bannirent les dignes • 
sujets. Nous sommes nous-même à cet égard les 
témoins de sa sollicitude, EMINENCES; &. de- 
positaires de ses sentimens , comment nous Tap- 
peller sans verser des larmes , les lettres touchan- 
tes que nous adressoit un PONTIFE, si cher à 
notre cœur par les immortelles faveurs dont sa 
bonté ineffable nous a si constamment comblés ; 
ce tendre Père , dont le souvenir excitera du 
moins dans notre ame une gratitude éternelle , 
puisque nous n’avons plus, hélas ! d’autre mo- 
yen pour reconnoître tant de bienfaits? Ces écrits 
admirables attestent combien la défense , la pio- 
teclion y l’étendue de la Foi Catholique intéres- 
soient son zèle. Quelle joye n’éprouve-t-il pas au 
milieu de ses disgrâces , à la consolante nouvel- 
le que cet établissement si précieux pourra se con- 
server à Padoue ! 

Un autre soin qui l’occupe encore , est de pour- 
voir au* meilleur état possible de l’Eglise après 
sa morti II craint que par la perversité des tems , 
les brebis divisées entr’ elles ne soient exposées à 
ignorer ou méconnoître le vrai Pasteur, ce qui 
çeroit à ses yeux le plus grand des maux. Il 
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redouté aussi que les MEMBRES dû SACRE* 
COLLEGE , auxquels il appartient de. lui nom- 
mer un SUCCESSEUR, ne soient forces par de 
fâcheuses circonstances , de se soumettre, à des 
ordres qui les empêchent de pouvoir faire tout 
ce qu’ils voudroier.t,. 8c tout ce qui seroit de 
leur devoir en pareil cas. ' VOS EMINENCES 
peuvent seules nous apprendre quelle fut *la 
sollicitude continuelle du SOUVERAIN PONTI- 
FE pour un objet d’une si- haute importance , 
d’une si indispensable nécessité. Et quels plus di- 
gnes * plus augustes témoins pouvons-nous dési- 
rer , MESSEIGNE.URS , dans une affaire qui vous 
est exclusivement personnelle! C’est ainsi que pen- 
dant la captivité de son corps , la grande ame de 
PIE-SIX étoit pénétrée de tous ces soins , 8c 
de tant d’autres innombrables détails pour son 

E ë lise - . . , r ’ 

Mais ceux qui veulent décidément sa mort, se 

désolent eux-même en secret, de ce qu’un Vieillard 
décrépit 8c à demi-mort , ne termine jamais sa 
carrière. Leur fureur impatiente de ce retard , 
ne peut se contenir plus longtems : ils préparent 
un autre voyage à PIE-SIX , dont le corps épui- 
sé se ressentoit encore des longs tourmens de sa 
dernière course. Bientôt on lui annonce qui! faut 
sortir de Sienne. Et voilà que le Pasteur est 
de nouveau forcé de suivre les émissaires de ces 
loups enragés dont il n’avoit pu venir à bout de- 
préserver le troupeau par les redoutables menaces 
de ses armes spirituelles , agens qu il n avoit pas 
moins inutilement cherché à calmer par la dou- 
ceur i qu’à fléchir par un speétaçle si propre à, 
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Exciter la commisération ! D’un pas fertile , le 
VOYAGEUR APOSTOLIQUE se remet en mar- 
che. Intrépide, il s’avance: ses gardes tremblent 
qu il ne périsse pas. \ 

Ce n’étoit point encore la fin du combat, fixée 
par.*. Dieu même à son courage, PIE-SIX exté* 
hué, mais non éteint , arrive près de Florence. 
On le place loin de la ville , dans la Chartrevu 
se , lieu saint sans doute , mais destiné par la 
nature à la pratique des austérités de l’Ordre de 
S. Bruno. Là, que ne tente-t-on pas pour bâter 
sa fin! Combien de fois, & avec quelle férocité 
fait-on retentir à ses oreilles , la nécessité d’uri 
voyage sur mer, &c sa déportation dans File de 
Sardaigne , malgré le témoignage authentique des 
gens de Fart , qui déclarent avec serment que le 

SOUVERAIN PONTIFE ne sauroit résister à de 

* 

nouvelles fatigues ! ' 

Quoique ses persécuteurs peut-être ne le vou- 
lussent pas , ik qu’ils eussent d’autres vues sur 
sa Personne, ils n’en insistent pas. moins encore 
davantage, ils pressent, ils s’emportent , dans la per- 
suasion que les menaces & la crainte seule, du 
danger , suffiront enfin pour lui donner la mort. 
Trompes dans leur attente , ils créent un nou- 
veau genre de .. tourment , & plus cruel encore. 
Il restoit à ce Vieillard infortuné , parmi ses tristes 
& fidèles compagnons d’exil un Neveu- cher à 
son cœur, Sc que les plus noires calomnies de scs 
ennemis ont encore moins respeélé , que les bri- 
gands qui lui ravirent toute sa fortune. O Vous*, 
ROMUALD , PRINCE DE L’EGLISE ROMAI- 
NE ! Vous qui siégez si dignement daus le plus 
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auguste Sénat de l’univers! Vous dont l’agréable 
présence nous console en quelque manière, du sort 
qu’éprouva le SOUVERAIN PONTIFE! Vous que* 
son zèle avoit envoyé à Naples pour y traiter 
des grandes affaires de la Religion 8c dé l’Empi- 
re ( 22 )! Hélas! il ne falloit rien moins que les voyes 
remplies de brigands répandus dan9 toute l’Italie, 
pour mettre un obstacle insurmontable à votre 
amour. Quel tourment pour vous , d’être 1 con- 
damné pendant deux ans à vivre loin de PIE- 
SIX, 8c de ne pouvoir en aucun tems de ses lon- 
gues, souffrances , soulager ce respectable Vieillard 
qui dépérissoit tous les jours ! 

BRASCIII , dans ses derniers instans de vie , 
n’avoit donc plus auprès de lui , qu’un seul de 
toute sa Famille pour le consoler , 8c soutenir 
par ses soins la décadence d'e sa vieillesse. Ces 
monstres ont la Cruauté de le priver de cet uni-, 
que appui. On l’a-rraclie à sa présence , sans au- 
cune pitié, on Péloigne avec une inhumanité sans 
exemple , afin que cette ame jusqu’alors invinci- 
ble , 8c que son. état personnel ne pouvoit abbat- 
tre , succombe à la tristesse de sa solitude, aux 
nouveaux chagrins dont on l’abbreuve, 8c à la 
douloureuse séparation de ses amis 8c de ses pro- 
ches. Cette inouïe persécution met leur sensibi- 
lité aux plus rudes épreuves; mais la constance 
de l’Oncle triomphe encore de l’amour du Neveu, 
8c surmonte; ce dernier assaut livré à sa ten- 
dresse. 

Pendant un assez long séjour à Florence , ce 
religieux PONTIFE dont la patience inaltérable 
ne se lassoit pas de souffrir, PIE-SIX se surpas- 
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se encore lui-même. Il embrasse plus amoureuse- 
ment que-jamais tous ses enfans dans les entrailles 
d$ sa charité, 8c il se sent pressé de consacrer tout 
ce qui lui, reste d’arae 8c de vie, à l’instruélion 
8c à l’avantage de son troupeau (2 3). Mais la 
prolongation miraculeuse de ses jours faisant le 
désespoir de ses tirans, ils essayent encore d’une 
^utre voye pour le tourmenter 8c le faire mourir. 

Il faut sortir sans délai de la Toscane. Pour 
ajouter aux désagrémens du voyage , on le traî- 
ne sur la route de Bologne , afin que les 1 Pro- 
vinces qu’il rendoit heureuses naguères par un 
gouvernement si paternel , fussent témoins du sup- 
plice de, son enlèvement : se flattant sans doute 
que le spectacle si désolant des rebelles soustraits 
à sa domination, la vue de cet .abîme de maux 
où l’impuissance absolue de soutenir leur phaptô- 
me de République, avoit précipité des peuples sé- 
duits qu’il portoit encore, dans son cœur , pus- 
sent atteindre enfin son invulnérable patience. , .Il 
est plus facile de sentir que de décrire, combien 
la vue des souffrances de ses sujets a du poûter 
à, l’ame sensible de leur Père. Il entre néan- 
moins dans Bologne , sans montrer/ l’apparen- 
ce même de l’émotion au souvenir cruel de la 
.. Souveraineté, que lui avoient si perfidement ravie 
l’insubordination 8c l’injustice. , Partout où de- 
voit passer sa Personne Sacrée , accourent en fou- 
le 8c pêle-mêle, hommes, femmes, enfans, vieillards , 
8c tous lui expriment leur profonde consternation 
par les gestes 8c la tristesse dç. leurs visages, 
unique moyen qu’ils conservoient à peine , pour 
.peindre leur douleur. Ce bon SOUVERAIN les 
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console à son tour, de la seule manière qui soit 
en son pouvoir, il répand sur eux ses plus ten- 
dres bénédictions , 6c levant les mains 6c les yeux 
vers le ciel, il enseigne à son peuple par ces si- 
gnes muets mais si éloquent, à ne jamais se plain- 
dre , 6c à se soumettre en tout à la volonté Di- 
vine (24) . * 

On l’éloigne bientôt de Bologiie , &c Ton 
se bâte de le transporter à PARME. Peu de tems 
après , iT faut encore aller plus loin. La san- 
té de PIE-SIX étoit si délabrée , que malgré 
son assurance ordinaire , 8c le même oubli de sa 
Personne, il ne peut s’empêcher d’observer à ceux 
qui lui en donnoient l’ordre , qu’il lui étoit vrai- 
ment impossible d’entreprendre <fe nouveaux vo- 
yages , sans s’exposer à une mort certaine. Il sê 
refuse donc au départ. Qu’a-t-il dit?.. A sa ré- 
ponse, ses ennemis plus acharnés s’éérient qu’il 
faut absolument se mettre en marche. .Les per- 
sonnages distingués qu’il avoit au-tour de lui , 
aussi éminens par. l’élévation de leur rang que par 
leur autorité, mettent tout en œuvre pour les fai- 
re renoncer au cruel projet d’enlever encore le 
SOUVERAIN PONTIFE. Ce Vieillard moins vé- 

* 1 * 

ncrable encore que malheureux, 6c bien plus sem- 
blable à un moribond qu’à un voyageur , étoit 
étendu sur son lit de souffrances. On convoque 
les médecins , on demande leur avis , on exige 
sur leur honneur 6c leur foi , qu’ils prononcent 
ce. que deviendra le PAPE , s’il se remet en rou- 
te. On écarte sans respeél le drap qui couvre sa 
nudité. Ce corps consacré par l’onétion divine , 
6c que les vêtemens Pontificaux ornoient à peine 
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4* une manière assez digne de son auguste caractère, 
est exposé aux yeux de tous ceux qui l’entourent; 
8c ce que le public ne refuse pas métne aux plus 
licencieux des hommes, cette infortunée vj&inje n’ose 
le solliciter en exprimant les vœux d’une sainte pu- 
deur. Quel est le Scythe ou le barbare qui pour^ 
roit être insensible au speétacle si déplorable d’un 
PONTIFE , qui languit gémissant sous le pesant far- 
deau de la vie, dont les membres couverts d’ulcères 
affligent la plus grande partie* de son corps,. & dans 
lequel on ne soupçonne plps l’existence , qu’à la 
pénible 8c lente respiration de son invincible cœur? 
les médecins attendris, 8c fondant en larmes, 
prennent à témoin le ciel 8c la terre , protestent 
qu’il expire , si l’on persiste à vouloir le transpor- 
ter ailleurs. Le satellite lui-même, ô prodige! en 
paroît touché. On fournit gur le champ aux frais 
du voyage , 8c il promet de se rendre à Paris , 
pour obtenir l’agrément de le laisser en paix. 
Mais à peine ce traître a-t-il reçu l’argent, qu’il 
refuse de partir. Peu importe , dit-il , en quel état se 
trouve la santé du, PAPE , il faut l’enlever vif 
ou mort. Si l'on s'obstine à s'y refuser , on s'en 
prendra à L'INFANT de PARME. FERDI- 
NAND en sera responsable , ' < 5 * notre vengeance 
contre sa Personne 6 * son peuple , est aussi prom- 
pte que facile. O le plus atroce des hommes , 
si toutefois il étoif homme , celui qui proféra cet 
horrible blasphème ! Barbare !.. la soif de ver- 
ser le sang de ce PONTIFE , n’étoit-elle point 
encore assez manifeste , sans cet exécrable aveu 
de ta bouche féroce? 

On annonce à PIE-SIX ( quelle triste , quelle 
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amère nouvelle ! ) on lui annonce que ses persé- 
cuteurs emploient la force ouverte. — Si vous 
ne partez pas , TRES-SAINT PERE , c'en est 
fait: le plus religieux , le plus humain des Prin- 
ces est sacrifié , les habïtans de cette Capitale 
ne sont pas épargnés , 6* tout le Duché de Par- 
me est exposé aux plus grands périls. A ces 

paroles , l’ame grande Sc sensible du PAPE fré- 
mit d’horreur, Sc craignant qu’on né commette les 
plus horribles excès envers un si digne' Prince , 
un si bon peuple , 'il recueille le peu de for- 
ce qui lui reste, & appellant ses fidèles alentours i 
Enlevez-moi d'ici , leur dit-il , & portez-moi. Fut- 
ce un ordre , ou une prière? C’est ce que nous 
ignorons encore. Tous ses compagnons éplorés 
approchent en tremblant , d’un si ’respeélablé 
fardeau. Ce Père mourant laisse tomber ses 
bras défaillans sur les épaules des enfans qui 
le soutiennent , & confie à ces appuis mal assu- 
rés , la caducité d’tin corps qui s’écroule sous le 
poids des infirmités & du malheur. Dès-quil se 
fut avec peine étendu sur eux : Essayons , ait-il , 
si les pieds seront aussi prompts que le cœur , 
car nous avons un grand voyage à faire. S’ap- 
percevant bientôt que le respeél & l’amour don- 
noient du courage à ses amis , &. que malgré de 
grandes difficultés, ils venoient à bout de le por- 
ter , il jette sur eux un regard à-la-fois majestu- 
eux & sérein : Nous ne pouvons donc plus , ajou- 
ta-t-il , rester ici sans exposer les jours les plus 
chers ? on employé la force ? marchons. O pa- 
tience admirable, ô constance héroïque , vraiment 
digne* d’être célébrées dans toits lea âges (a 5) ! 
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PIE-SIX quitte Parme , échappant à la mort 
qui ne le menaça jamais de si près. Elle le 
respecta pendant ce long voyage, 8c il arrive 
avec des peines infinies jusqu’à turin, Là , 
que n’entreprend point encore la pins révoltante 
, cruauté , pour forcer la mort qui sembleit s’y re- 
fuser, à frapper enfin le dernier coup sur cette 
périssante viéïime! On l’expose à toute l’horreur 
des rochers des Alpes. Ses guides impitoyables 
se flattoient dans leurs atroces combinaisons, que 
le passage subit de la douce température du beau 
ciel d’Italie, aux glaces 8c au froid rigoureux de 
ces montagnes , feroit enfin périr un corps traî- 
né parmi les neiges 8c les frimats. Ce PONTI- 
FE accablé de vieillesse 8c de paralysie , est donc 
condamné à traverser les Alpes qui firent presque 
reculer d’efTroi le plus barbare des conquérant , 
le plus hardi des Généraux Carthaginois , Anni- 
bal lui-même ; mais qui rappelleront désormais 
un Nom bien plus grand, une Epoque bien plus 
célèbre , PIE-SIX , 8c le voyage de ce SOUVE- 
RAIN PONTIFE conduit au milieu d’elles, par 
la fureur sanguinaire des plus audacieux enne- 
mis du Christianisme. Qui pourroit dire ou me- • 
me concevoir tous les tourmens qu’il a du souf- 
frir , avant de parvenir aux rochers escarpés 
8c déserts de Briançon? Ou plutôt qui n’admi- • - 
reroit pas l’étonnant prodige de voir un Vieil- 
lard surchargé d’années 8c de soucis , arriver 
jusques-là sain 8c sauf ? Que dis-je , EMI- 
NENCES ? Sa santé en devient meilleure, il 
recouvre ses • forces , sa vigueur même : Tels 

autrefois ces Martyrs que l’Histoire de l’Eglise 
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nous représente sortis intacts du sein clés flam. 
mes. 

Le PAPE siège donc à brtançqn, & avec une 
santé si bien rétablie , que l’ennemi désespère 
qu’il puisse jamais être la viétime de ses infir- 
mités. Quelle autre ressource rcste-t-il encore à 
sa barbarie? Celle d’ajouter voyage sur voya- 
ge, &i de faire redouter à PIE-SIX de péné- 
trer enfin là, où la lie des hommes les plus disso- 
lus érigea le vain phantôme de l’incrédulité. Com- 
me si son ame imperturbable pouvoit être ébrau- ^ 

lée , quand même on dcvroit y renouveller le 
spectacle d’un autre Chef sacre' tombant sous 
le fer homicide ! 

De Briançon il est conduit à Grenoble. Aussi- 
tôt que le CHEF DE L’EGLISE parut sur les 
frontières de la France, son auguste présence fit 
une vive impression sur cette Nation jadis si re- 
ligieuse St si parfaite. L’émotion augmenta plus 
sensiblement encore , chaque jour elle éclatoit 
davantage ; on ne lui permet donc pas un long 
séjour dans la Capitale du Dauphiné , il faut 
bientôt qu’il se rende à valence. 

Qui nous peindra dignement les préludes du 
triomphe que le Seigneur se complut à montrer 
aux yeux d’un PONTIFE si cher au ciel, si vé- 
néré sur la terre ; triomphe que lui destinoit bien- , 

tôt Valence, comme une image de celui qui l’at- 
tendoit enfin dans le sein de son Dieu! Vous 
eussiez vu la foule accourir de toute part , s’infor- 
mer , chercher avec l’inquiétude de l’amour le 
plus vif, de l’empressement le plus respectueux , 
çl où vient PIE-SIX , où il est , quand il arrive. 
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Vous eussiez vu -la route couverte de personnes 
de tout sexe, de tout rans; , de tout âcre. Vous 
eussiez vu tous ces vrais Catholiques , frémir au 
moindre murmure, craindre qu’il ne passe sans 
qu’on s’en doute , on qu’il soit permis d’admirer* 
ses traits: disposés tous aux plus grands sacrifi- 
ces , plutôt que d’ètre privés du bonheur de con- 
templer l’auguste Représentant d’un Dieu parmi 
les hommes. • • , 

Mais toutes ces démonstrations par fois équi- 
voques , étoient elles réellement alors le fruit de 
la religion, de la piété, & des vrais principes? 
La nouveauté de la chose en elle-même pouvoit 
naturellement les produire , 8c seule exciter dan9 
les esprits ces premiers sentimens d’enthousiasme. 
Ce qui doit faire connoître le fond des mœurs , 
8c attester la sagesse d’un peuple , doit être ap- 
puyé sur quelque chose de plus grand, de plus 
ferme , de plus constant dans les résolutions. Il 
faut qu’élevé au dessus de tout , il sache mépri- 
ser tout ce qui pourroit lui faire craindre les 
plus grands malheurs. Une pareille disposition 
annonce une force , un caractère divin , qui ren- 
dent l’homme supérieur à lui-même; 8c cette ver-: 
tu se manifeste surtout par le sacrifice des objets 
les plus chers, 8c même de la vie. 

On amène le vénérable PIE-SIX. Que de mon- 
vemens 8c de courses! Quelle joye! Quel mé- 
lange de tristesse 8c de jubilation! C’est à qui 
véut enlever ce trésor aux brigands , le porter 
sur ses épaules , 8c le placer dans un lieu plus 
sûr 8c plus convenable à sa dignité. Celui-ci ba- 
lançant encore s’il, doit s’avancer pour exécuter 
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son projet, quitte ses vètemens; celui-là les' 
étend sur la route où doit passer le Saint PON-> 
T1FE, 8c y ajoute les siens. L’un tombe à geJ 
noux en sa présence;' l’autre s’appelle • heureu* 
du bonheur de l’avoir vu. Celui-ci observe avec 
avidité s’il ne s’échappe rien de son char , pour 
le recueillir avec respeét , comme l’objet le plus 
cher 8c le plus saint/ Celui-là au moindre son 
de voix prête l’oreille la' plus attentive. Tous 
en un mot , tous veulent consacrer leurs yeux , 
leurs oreilles , leur bouche , leurs sens , tout cé 
qu’ils sont, à honorer le SOUVERAIN PONTI- 
FE , trop satisfaits d’en obtenir pour l’avenir 
quelque consolation ou quelque faveur. Dans 
cette réunion des cœurs , 8c urte sorte de confu- 
sion causée par une joye si universelle , les fem- 
mes à qui la décence ne permet pas de se trou- 
ver sur son passage , paroissent aux fenêtres , 
étalant des tapis en son honneur , formant les 
vœux les plus ardens pour lti , pour le royau- 
me , pouf elles-mêmes. Les vierges prudentes se 
réunissent en nombre , afin de paroître sur la 
voye publique , sans danger pour leur vertu. 
Cinq-cens vêtues de blanc vont' au devant de 
PIE-SIX , jettent respectueusement des fleurs sur 
son passage, 8c tressant de leurs iftains une cou- 
ronne , la lui présentent avec une sainte allé- 
gresse , comme le symbole touchant de celle que 
les Anges poseront bientôt eux-mêmes avec joye 
sur sa tête sacrée. 

Au milieu de ces fêtes qui frappent de terreur 
le brigand chargé de veiller sur ce dépôt , on 
parvient avec peine à Valence. Ainsi le zèle 
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jour la Religion s’enflammant de jour en jour à 
la seule présence muette d’un PONTIFE sans 
défense & sans armes, les incrédules comprennent 
enfin , mais trop tard , que PIE-SIX moribond 
est plus à redouter pour eux! , que toutes les 
forces combinées de l’Europe êt de l’Asie. En- 
vain voudroient-ils nier cette terreur qu’ils éprou- 
voient pour l’avenir. Ces tirans frémissoient de 
voir réaliser un grand évènement, objet des voeux 
de la nation , quand le Seigneur lassé de leurs 
excès, permettroit la fin des maux de la France 
qu’ils oppriment , & souffriroit pour la gloire de 
la Religion , que l’on conduisît à Paris le SOU- 
VERAIN PONTIFE. Mais touché d’une tendre 
commisération envers son VICAIRE sur la terre ; 
attristé même, s’il pouvoit l’être, sur son sort, 
JESUS-CHRIST l’appelle à la juste récompense 
d’un si long Martyre. La mort ne voulant pas 
retarder sori bonheur, n’exerce son empire sur 
son corps que pendant trois minutes d’agonie; 8c 
lui donnant le tems d’appeller sa Famille ( 22 ), 
de la bénir pour la dernière fois , elle termine 
eufin le cours d’ une vie si longue , si agitée 
& conduit elle-même en triomphe dans les deux, 
l’ame du saint Vieillard (23). O bienheureux 
PONTIFE 1 Qu’il dut être fortuné pour vous 
un si grand changement! Et quel bonheur inef- 
fable , lorsque purifié dans le creuset de tant de 
souffrances , vous parûtes sans tache aux pieds 
de l’Eternel! 

Mais qu’entends-je, MESSEIGNEURS ? Un 
murmure secret retentit dans cette Basilique. On 
se demande, si je ne me trompe, à quoi bon 
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célébrer les obsèques d’un Martyr, 8c offrir à Dieu 
de» prières & des sacrifices d’expiation, pour déli- 
vrer des flammes une ame qui n’en a jamais éprouvé 
l’ardeur, 8c qu’il conviendroit bien mieux d’hono* 
rer d’un culte public , 8c par des fêtes établies 
en son Nom? Ce doute paroît même s’appuyer 
d’une autorité aussi imposante que la vôtre, 
EMINENCES, puisque vous avez ordonné ces 
funérailles , que vous les accompagnez de tant 
de pompe , 8c que vous priez si solemnellement 
pour ce SOUVERAIN PONTIFE. Ces hommes, 
s’il s’en trouve, doivent sans doute avoir totale- 
ment oublié, ou n’avoir jamais sçu ce que les 
Théologiens , les Docteurs , les Pères , l’Eglise 
universelle nous enseignent au sujet des prières 
pour le repos, des morts. Qui peut ignorer que 
Dieu ne soit le suprême dispensateur des biens 
que nous obtenons par la prière? Souvent il 
peut se faire que l’on prie pour un fidèle auquel 
ce suffrage n’est plus nécessaire. Mais cette 
prière en seroit-elle moins utile, moins méritoire, 
8c moins agréable à Dieu ? N’est-ce pas surtout 
en lui que domine cette charité sans bornes , 
qu’il nous a si fort recommandée lui-même par 
ses instruélions 8c ses exemples? Que l’on cesse 
donc de s’étonner de cette cérémonie expiatoire 
à l’honneur d’un Martyr: ou plutôt n’étoit-il pas 
souverainement juste de rendre les derniers de- 
voirs après sa mort , à un PONTIFE que nous 
ne pouvions jamais chérir assez pendant sa vie? 

Ne vous semble-t-il pas , EMINENCES, avoir 
fait encore quelque chose de plus avantageux pour 
PIE-SIX, par ces çbsèques 8c par vos prières? 
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Avec quelle joye , quelle douceur, quel zèle, 
quel amour le Fils de Dieu, Dieu lui-même 8c 
Pontife , a-t-il du venir à la rencontre de son au- 
guste VICAIRE ! Quand les hommes entr’eux 
revoyent des amis dont ils ont longtems désiré 
la présence , n’est il pas reçu de tous les tems , 
qu’ils s’offrent mutuellement l’un à l’autre , ce 
qu’ils ont de plus précieux 8c de plus cher? Et 
pourquoi PIE-SIX qui pratiqua saintement ici-bas 
les autres vertus , mais surtout la bienfaisance 
qui lui fut toujours si particulièrement chère , 
8c singulièrement propre , ne seroit-il pas jugé 
digne que Dieu lui accordât la faveur de dispo- 
ser lui-même des secours 8c des prières qu’il n’a 
pas eu besoin d’attendre pour jouir de la gloi- 
re , ,8c le privilège de répandre ces grâces de 
sa propre main, sur ceux qui intéressent davan- 
tage son cœur dans le feu qui purifie les âmes 
destinées au bonheur des Elus, pour les intro- 
duire dans le ciel à sa suite? Quoi de plus di- 
gne d’un Dieu si gfand, 8c d’un si grand Pon- 
tife! Gloire donc 8c grâces vous soient rendues, 
EMINENCES, puisque vous ne pouviez rien fair^ 
de plus agréable au Seigneur, ni de plus utile 
à PIE-SIX, que de présider à la pompe funè- 
bre de ce tendre Père , 8c de présenter pour lui 
au Très-Haut le tribut de vos vœux! 

Mais résumons notTe discours. Quel est celui 
auquel le simple 8c fidèle récit d’un si doulou- 
reux voyage , ne présente malgré lui , le caraéfè- 
re 8c les preuves du plus noble Martyre , tels 
que nous cbercbions à les découvrir 8c démon- 
trer nous-mêmes? Peut-on nier désormais la vo- 
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ïonti de mettre à mort le SOUVERAIN PON~ 
TIFE? Elle s’est manifestée par des faits, 8c par 
les blasphèmes de ses persécuteurs. S’agit-il de 
la violence 8c de la cruauté de ses tourmens ? 
Ses bourreaux ne purent en inventer de plus 
barbares , que les plus longues 8c les plus péni- 
bles courses pendant près de deux années entiè- 
res, le passage des Apennins 8c des Alpes , le 
transport enfin d’un Vieillard plus qu’oélogénaire, 
depuis Rome jusqu’à Valence. Faut-il constater 
sa fermeté, sa joye , sa constance? Hélas! Il 
ne se permit jamais le moindre gémissement , 
jamais une plainte, un soupir, 8c il fut conduit 
à la mort comme un agneau. Les impies l’ont 
fait mourir en haine de la religion; 8c ce saint 
PONTIFE , en témoignage contr’eux , 8c par 
amour pour la justice , a scellé de son sang la 
Foi de JESUS-CHRIST. .Ces faits sont prouvés 
jusqu’à l’évidence ; 8c l’on peut appliquer exa- 
ctement à PIE-SIX la doélrine de S. Cyprien. 
Il n’est donc plus permis de douter EMINEN- 
CES , que le Tout-Puissant n’ait couronné ' ce 
grand PAPE du Martyre le plus glorieux. 

\ . t : • • . 

i % 1 

IL EST TEMS que je .demande grâce au saint 
Vieillard. J’avois à peindre sa grande ame 8c ce 
beau Martyre où tout dut être , 8c fut en effet 
éminent en vertus; 8c l’on peut me reprocher avec 
justice d’en avoir beaucoup moins dit, que pas- 
sé sous silence. Mais comment n’être pas décou- 
ragé par la réunion de tant de qualités sur-humai- 
ncs, puisque PIE-SIX n’a jamais rien entrepris de 
petit , de médiocre , de grand , de sublime , où 
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n’ait éclaté l’élévation de son génie qu’on ne sau-< 
f°»t assez exalter? Qui fut jamais plus bienfaisant ; 
plus généreux que ce PONTIFE, dans tous les* 
■teins , mais surtout dans la cause de la religion' ! 
Avec quel amour ne reçut-il point dans ses bras 
.avec quelle tendresse ne consola-t-il p as les Evê- 
ques 8c les Prêtres François, proscrits de leur in- 
grate patrie! Avec quelle charité ne secourut-il 
.pas de tout son pouvoir , tant d’honorables vu 
Bimes dont l’éterneUe recqnnoissance ne cesse de 
publier hautement le bonheur d’avoir trouvé 
aians son arae noble 8c , sensible , un si grand 
soulagement aux peines de leur exil (>4) ! Et 
comme si c’eut été trop peu pour lui, de n’avoir 
accordé ces marques d’intérêt qu’aux seuls vrais 
-François, 8c lorsque son règne florissoit encore; 
son coeur immense les a prodiguées à tous , par des 
preuves si touchantes , qu’il ne pouvoir rien faire 
déplus digne de sa grandeur, depuis que l’impie 8c 
le brigand le chassèrent de son siège 8c de ses états. 

Comparons aux peines, aux tourmens que PIE*- 
SIX a supportés avec tant de force jusqu’au der- 
nier moment de sa vie, les persécutions auxquel- 
les chacun de nous fut exposé dans ces jours d’épreu- 
ve. Qui n àvoura pas que les souffrances de ce Saint 
PONTIFE sont supérieures aux siennes, quoique 
celles-ci dans leur genre , fussent peutêtre extrêmes? 
Cest un soulagement pour les malheureux, danS 
des te ms d infortune , de savoir qu’il; en est en* 
core de plus affligés qu’eux, 8c qui gémissent 
-sous le poids de plus grands maux.,;: Et cette 
consolation triste , il est vrai , mais unique 8c si 
nécessaire dans le malheur.,, qui mieux que PIE- 
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SIX l’employa toujours à soutenir le amis de îa 
vejtu ! Sa constance singulière 8c presque divine 
qui fixa l’admiration générale pendant ses lon^s 
Voyages* 8c tout le teins qu’il leur survécut en- 
core j étoi t— elle digne de moindres hommages, 
quand les ennemis par la violence des armes dont 
ils menaçcient prochainement Rome encore flo- 
rissante / avoient l’audace impie de vouloir for- 
cer le CHEF DE L’EGLISE à désavouer 8c an- 
nuller tours les oracles qu’il avoit prononcés con- 
tre le schisme qui désoloit l’Eglise Gallicane? Dès 
cette épeque, chacun de nous ne dit-il pas: PIE- 
SIX par son refus & son admirable intrépidité , 
vient, de signer la sentence de son Martyre (2 5). 

Voilà quelles sont en abrégé, PRINCES DE 
L’EGLISE , les qualités de ce PONTIFE , aux-< 
quelles nous avons cru devoir nous borner, par- 
mi, le grand nombre de celles que nous aurions 
pu raconter en détail, si chacune ne fournissoit ✓ 
.elle seule la matière d’un vaste discours. A tou- 
tes ces vertus publiques , si nous ajoutions celles 
qui distinguèrent PIE-S1X dans sa vie domesti- 
que , 8c qu’on ne sauroit passer sous silence, son 
•éloge seroit intarissable. Qui plus que lui , ?sê 
montra, -télé pour le ï culte du PRINCE DES 
•APOTRES ? Avec quelle édification ne bavons- 
nous pas contemplé tous les jours , prosterné dans 
Je premier . Temple du monde, seul , à genoux 
pendant: des heures entières, immobile 8c comme 
ravi en extase aux pieds de S. PIERRE, 8c lui 
-offrant l’hommage pur d’une, foi vive 8c des priè- 
res- les plus ferventes ?> Qui plus que ce PONTI- 
FE, eut midc tendre dévotion, envers PIE-CINQ, 
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l’un de ses plus Saints Prédécesseurs? Sa vénéra- 
tion pour lui étoit si singulière , qu’il voulut en 
prendre le Nom , à son avènement au suprême 
Pontificat / méprisant sans doute cette antique pré- 
vention contre le nombre six , préjugé qu’a dé- 
tmit ce grand PAPE pendant sa vie 8c après sa 
mort , consacrant désormais ce nombre par la gloi- 
re ineffaçable du plus saint des Martyres. 

Ces vertus, TRES-SAINT PERE , 8c tant 
d’autres innombrables qui ornèrent votre grande 
ame , exigeoient plus de tems que n’en permet 
l’auguste solemnité qui nous rassemble au tour 
de votre cercueil , 8c demandoient surtout un Pa- 
négyriste plus digne de VOTRE SAINTETE'. 
Daignez donc, nous osons vous en conjurer, dai- 
gnez agréer nos foibles efforts , 8c pardonner à 
des talens trop peu proportionnés à la glorieuse 
tâcbe de prononcer votre Eloge. D’autres trans- 
mettront avec soin dans les annales de l’Eglise, 
les faits de votre vie; & nous verrons sans dou- 
te paroître bientôt plusieurs ouvrages que ni la 
méchanceté de la calomnie, ni la perfidie de la hai- 
ne, ni l’audace de l’impiété, ni le délire de la-fu- 
reur , ne parviendront jamais à détruire dans le 
souvenir des hômmés (26). ' 

« ‘ O PIE-SIX! La religion vous nommera son 
Réparateur, puisque votre grandeur sans égale, 
votre inaltérable patience dans les tourmen6, de- 
puis votre bannissement de vos propres états , 
l’ont vivifiée dans tous les cœurs, 8c partout où 
vous traînèrent vos bourreaux. Cette portion si 
fortunée de la France , qu’on vous obligea de parcou- 
'rire , valence qui eut l’inestimable privilège de 
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recevoir le dernier soupir du SOUVERAIN PON-j 
TIFE , vous appelleront leur consolateur. Vous, 
TRES-SAINT-PERE , qui traversant les Alpes , 
loin d’y porter comme* V03 tirans , le brigandage , 
la dévastation 8 c la mort , n’y avez montré que 
la religion, la justice, l’innocence, le calme 8 c 
la paix qui sembloient en être bannis sans re- 
tour. Le reste de la France sera forcé de con- 
fesser à sa honte , 8 c par les terreurs qui l’agi- 
tèrent, qu’à la seule approche du VICAIRE DE 
l’HOMME-DIEU , frémit l’infâme simulacre de 
l’incrédulité. L’Europe 8 c l’Asie réunissant leurs 
armes pour votre délivrance , attesteront à tous 
les siècles, que l’inimitable PIE-SIX fut au des- 
sus de toutes les louanges par son cœur magna- 
nime, 8 c que les combats livrés aux ennemis des 
trônes 8 c des autels, n’eurent jamais de succès 
plus heureux ni plus constans, que depuis l’Epo- 
que de votre enlèvement de Florence par une 
horde de soldats sacrilèges, 8 c la fameuse Jouçnée 
de . Vérone-, L’univers entier célébrera votre 
gloirè, puisqu’elle a pénétré partout avec l’histoire 
de votre- inouïe persécution, 8 c de la scélératesse 
qui la provoquant sans remords , l’a terminée 
sans succès. Les Evêques, les Prêtres, les Vier- 
ges dévouées à Dieu , tous les gens de bien , 
l’Eglise universelle vous proclameront je meilleur 
des Pères , vous décerneront en triomphe la pal- 
me du Martyre , 8 c consacreront l’auguste NOM 
de PIE-SIX à I’immortalite'. Eh! Quelles aéïions 
de grâces toute la Chrétienté ne doit-elle pas ren- 
dre au Seigneur , pour avoir conservé à l’Eglise 
son Chef, tant que ses perse'cuteurs nourrissoient 
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l’espoir impie de déchirer son sein par le schisme , 
qui fut toujours pour elle la plus redoutable de 
toutes les playes! 

Tels sont les vœux, TRES-SAINT-PERE, que 
nous formons à vos pieds. Recevez-les avec bon- 
té; 8c que leur étendue comme Jeur vérité, ré- 
parent la foiblesse du discours 8c la médiocrité 
de l’orateur. Jettez sur lui un de vos regards 
paternels , 8c obtenez-lui de l’Auteur de tous les 
dons, les grâces nécessaires à ses besoins. Dé- 
livrez enfin , sauvez 8c protégez du haut des 
deux , cette Eglise Sainte dont vous t avez si 
courageusement vengé les droits, en répandant 
votre sang pour sa défense. 
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NOTES 


Pag. 2. (x) Jean-Ange des Comtes BRASCHI, né à Césè- 
ne le 27 Dicemb. 1717 — créé' Cardinal par Clément XIV , 
le 26 Avril 1775 — élu PAPE le 15, sacré, couronné le 22 
Février — mis en possession le $0 Novemb. 1775 — parti pour 
Vienne en Autriche le 27 Févr. ^82 — 'enlevé de Rome par 
les François, le 20 Févr. 1798 — de Sienne pour la Chartreu- 
se de Florence le 2 Juin — De Florence pour Parme le 27 
Mars 1799 — arrivé à Turin le 25 Avril — transporté à 
Briançon le 25 — traîné de Briançon à Valence le 27 Juin.. . 
mort à Valence le 19 Août 1799 ; âgé de 81 ans, 8 mois, 

2 jours -, après un règne de 24 ans , 6 mois & 14 jours. 

Le 27 Juillet 1799, PIE-SIX avoit atteint les années de 
S. PIERRE , comme EVEQUE de Rome . 

S. PIERRE..... 24 ans 5 mois 12 jours. 

PIE-SIX 24 ans 6 mois 14 jours; 

CECIDIT CORONA CAPITXS NOSTRl : 

VÆ NOBIS QUIA peccavimus. 

Oratio Jtrtm. c. J. 6. 

1 bid. La Porte Sainte fut ouverte par PIE-SIX, le 2.5 Fé- 
vrier 1775. 

* 

Porta m . Auream 
A BenediSo XIV. P. M. 

Peser atam . & • clausam 
Comitiis . Purpuratorum . Patrum 
Ad . ] esu-Qhristi . Vicarium . legendxm 
S anQtssime . a Si s 
Annoque , Jubilai 

Jam . A . Dominica . Nativitatis . inc bout* 

P1US VL 

Recens . Pontifex . Maximus . renunciatus 

IV. Kalendas . Martias . Aperuit * - 

Jpsvque Reparatoris . Nostri . Natahtii . pervigho 
Solemni . more . clusit 
An po . Jubilai 
( 7 ) 7 ) CCLXXV. - ' ~ - 
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Pag’. 6. (2) L’ Eglise 11e possède plus que cinq Cardi- 
naux du Conclave où fut élu PIE-SIX. LL. EE. Jean-François 
AlbaniEvêque d’Ostie &deVeIletfi, Doyen du Sacre Collège , 
créé Cardinal par Benoît XIV , le 10 Avril 1747 — Kenri- 
Benoit-Marié-Clément Duc d’Yorck, Evêque de Frascati, scus- 
Doyen , créé Card. par le meme, le ^ Juillet de la même an- 
née — Christophe De Migazzi , Archevêque de Vienne, en 
Autriche créé Card. par Clément XIII, le 23 Movemb. 1761» 
François CarafTa Préfet des Evêques & réguliers , crée' Card. 
par Clément XIV, le ip Avril 177^ — François-Xavier de 
Zélada, Bibliothécaire du S. Siège, Grand Pénitencier, créé 
Card. par le même & le même jour. Tous les autres Cardinaux 
sont de la création de PIE-SIX. 

Ibid. Auferte inalum de medio Vestrî, venenatos libres 
ab oculis gregis vestri magnâ vi & sedulitate extorquete ; 
animes autem infeélûs prompte fortiterque segregate, ne sint / 
cœteris nocumento . . . . Epist. Encyclica Pli VI ad omnes 
Episc. Eccl. Cathol. 2Ç Decemb. 177^. 

Ibid. Voyez l’application détaillée de l’Arche de Noé 
& du déluge, à l’Eglise, à PIE-SIX «St aux malheurs de la 
France. — Fpît. dédicatoire au Souverain Pontife, Pag. VI 
jusqu’à XVI , en tète des Mémoires pour servir à l'bist. de 
la Perséc. Franç. , recueillis par les ordres de N. T. S. P. le 
Pape PIE-SIX, & dédiés à S. Steté, par M. l’Ab. D’ Auribeau 
— Volume grand in 8., petit caraéL , d’environ 1400 pag., 
divisé en 2 parties. — * Rome 1794 — chez Salvioni imprimeur 
du Vatican 

Ibid. (3) Les soi-disant philosophes, les franc-maçons, les 
protestans, & les divers ennemis de l’Eglise de J. C. sont dé- 
masqués avec autant de force que de vérité dans un discours 
intitulé : De ostentis Divin te potentite in Fcclesia bis tempori- 
bus tuenda, e jusque gloria amplicanda , Oratio ad Quirites , 
quam Josepbus Marottus RheElor Decurialis Collegii Romani 
scripsit , & Clero Galticano Ecclesite propugnatori ac vindici 
dedicavit. — In 8. — Dans nos Mémoires cirés ci-dessus, se trouve 
en entier ce beau discours latin , dont nous dédrames la tradu- 
élion à S. Em. Mgr. le Cardinal Maury en 1794. C’est la même 
qu’on a réimprimée à Turin, chez Mairesse & Destefanis; mais 
on en a retranché la Dédicace, & cette édition est remplie de fau- 
tes & d’inexaftitudes . La seule véritable est celle qui fut faite 
sous «os yeux à Rome, chez Lazzarini imprimeur de propa- 
ganda fide . 

Pag. 7. (4) Voyez l' histoire du Clergé de France persétu- 
tê & celle du Jacobinisme par M. PAbbé Barruel — • Cou- 
juration contre la Religion Catholique O 4 les Souverains , dont 
le projet conçu en France , doit s'exécuter dans l'univers en- 
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tier par M. le Franc Eudiste, massacré aux Carmes le i Sep- 
tembre 1792 — Le voile levé pour tes curieux, ou le secret de 
la révolution , révélé à Laide de la franc-maçonnerie — I7p2 
par le même. — Voyez aussi dans les Mémoires cirés à la 
note 2 , relative à la pag. 6 , ce qui est dit des principales 
Seétes qui ont influa sur la re'volution ; pag. poo jusqu’à pi4 
— des Causes qui l'ont directement amenée, ibid. pag. 258 
jusqu’à 246. - 

Pag. 8. (5) Les erreurs de l'Evêque de Pisroye son f con- 
damnées dans la Bulle dogmatique de PIE-SIX {AuSiorem Fi- 
dei ) — Voyez ce qu’en dit l’auteur des Mémoires cités à la 
note 2. pag. 337 & suivantes. — Ibid, sur les reTraftaires 
aux décisions de l’Eglise. Pag. 50 p, jusqu’à 516. 

Ibid. (6) SS. D. N. Divina Providentia PII PAPÆ VI 
ad Galli arum Ècclesiàs Rescripta , Edifie novissima, coileSa & 
auEla ab H. L. Hul/ot presbytero Rbtmensi . Réimprimé à Pa- 
doue par les soins de Mgr. Brancadoro. C’est un des plus pré- 
cieux monumens pour l'histoire Ecclésiastique de la fin de ce 
siècle . L’Eglise est encore redevable au zèle du même Prélat , 
alors Nonce du S. Siège dans les Pays-bas , de la superbe édition 
in folio, du Bullaire de PIE-SIX, imprimé à Amsterdam 
par ordre de Sa Sainteté ,' enrichi d’uhë préface savante , no- 
ble & digne du recueil qui renferme les Ecrits immortels de 
cé grand PAPE, depuis son avènement au Suprême Pontificat 
jusqu’en i’fçi'- 

Pag.' 10. (7) Motivo di conforta per Lit ali a , nell'anno I7p8 , 
que nous traduisîmes en François par ordre de PIE-SIX , & 
qui fut envoyé à Vienne & aux principales Cours. Son but 
étoit de rappeller tout ce que les Papes & les Empereurs 
avoient fait réciproquement les uns pour les autres, dans les 
divers besoins de leurs états. 

Pag.’, 11. (8) L’Effigie de PIE-SIX fut brûlée à Paris au pa- 
lais Royal en 1791. On en trouve les détails dans les Mémoi- 
res cités à la note 2. pag. 541 &c. Ils sont d’autant plus di- 
gnes de foi, que nous nous fîmes un devoir de consulter. S. Em. 
Mgr. le Card. Dugnani , alors Archev. de Rhodes & Nonce du 
Pape à Paris, dont le zèle pour les intérêts & la gloire de 
son Souverain , fut toujours réglé par la circonspection & la 
Sagesse . 

Ibid (p) Voyez dans les mêmes Mémoires , pag. 1167 
jusqu’à 1178, le Pro-memoria pour le consul de France à Ro- 
me — l’insolente lettre du sieur Mak.au à S. Em. Je Card. 
Zélada, Minist. & Se'cret. d’Etat —la déclaration du 17 Févr. 
17 pj. Roma Catto/ica , Roma Civile — la vera ed ingénu* 
relazione nelLaccaduto in Roma ne/ d) 13 Gennato 17 pj. 

C'est à ces sources que l’historien doit recourir pour connoî- 
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rre le vrai , si indécemment altéré dans plusieurs ouvrages . 
Est-il, par exemple, rien de si inexaél que ce qu’on lit, dans 
le Mercurie celeste de 1799, sur les diverses Re'volurions opé- 
rées par les François ? La mort de Dupbol entr’aurres, y est 
racontée d’une manière aussi injurieuse au gouvernement Pon- 
tifical que contraire à la vérité. Après avoir scrupuleusement 
vérifié à Rome les moindres circonstances sur les lieux, nous 
avons écrit nos observations dont plusieurs détruisent tous ces 
récits mensongers . 

Ces brigands républicains affeftèrent sans doute de planter au 
Capitole /’ arbre infime de la liberté , & de proclamer leur 
dogme absurde & favori de la Souveraineté du peuple qui ne 
s’en doutoit, & n’en vouloit pas. Ils choisirent pour un si 
grand événement , le tems même où les Cardinaux célébroient 
dans la chapelle Sixtine du Vatican, la messe solemnelle pour 
l’anniversaire du couronnement du Pape. Ils s ’applaudissoient 
de ce rapprochement impie & dérisoire, pendant qne des éner- 
gumènes , invoquant les mânes desBrutus, débitoient ave 6 les 
contordous du fanatisme, ces blasphèmes usés qu’ils répètent 
partout oit ils fondent leurs phantômes de république, dispa- 
roissant avec l’année qui les voit naître . 

Mais ils n’ont pas dit que ce prétendu Souverain, stupide 
«peflateur du recouvrement de ses droits imaginaires , n’éroit 
•qu’un amas de vile populace, de mécontens, de rebelles, d’in- 
grats, d’indiftè'rens attirés par la curiosité, auxquels'Se réuni- 
rent les Juifs échappés de leur demeure, & qui accourant pour 
les remercier de leur en avoir ouvert les portes, les appel- 
Ioient leurs amis & leurs pères . . .. Ils n’ont pas dit qu’à, mi- 
di sonnant, chacun de ces infortunés Romains se découvrit 
respeftueusement , afin de réciter la prière que l’Eglise consa- 
cre à cette heure, interrompant sans égard pour leurs Reprcs- 
sentans , les déclamations virulentes & les exécrables son- 
nets de ces forcenés aéleurs montés sur des trétaux' pour 
émouvoir le peuple , & le pénétrer de la dignité du rang su- 
prême auquel il venoir d’être élevé... Ils n’ont pas dit que 
ees nouveaux Rois s’en retournoient paisiblement chez eux , 
sans être transportés au souvenir de leur puissance reconquise . 
... Ils n’ont pas dit que, le soir du même jour, la ptise triom- 
phante & si vantée du Capitole , avec le pompeux craiage 
d’une cavalerie richement vêtue , & guidée par des chefs ha- 
biles en taélique révolutionnaire (*) , n’étoit qu'une fanfarona- 
de, une farce de Jeudy-gras, promise aux Romains pour les 
dédommager ce jour là-même , des speélades que la sagesse 
du Gouverneur avoir suspendus dans .des circonstances si dé- 
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plorables... Ils n’ont pas dit surtout que la plûpart de ces 
François s’amusoient à Rome comme à Venise, de l’aveugle- 
ment & de la crédulité du peuple , qui se laissant séduire de- 
puis si longtems & en tant de lieux, malgré les terribles exem- 
ples qui eussent bien du l’éclairer , consentoit à êrre encore la 
dupe & la viftime de ces deux mots magiques Liberté, 'Ega- 
lité, avec lesquels ses libérateurs se flartoient de faire tourner 
toutes les tètes, tandisque leur amour propre même auroit rou- 
gi d’y croire . — Voilà donc ce qu’avoit de si remarquable 
cette fameuse Epoque ! Voilà donc en quoi consistoient cette 
grande afluence, ce contentement universel , que les folliculaires 
aux gages d’ure république déjà rentrée dans le néant , ne 
craignirent pas de publier avec une emphase impudente , qui ne 
peur être comparée qu’à leur improbité & à leur scélératesse 5 
C’est ainsi que le mensonge se propage d’idiome en idiome, & 
qu’il devient ensuite presqu’impossible d’en dissuader entière- 
ment les esprits. 

Quoi de plus faux encore que ce que l’on ose raconter au 
sujet de ce même Duphot dans les Mémoires historiques & phi- 
losophiques sur PIE-S IX jusqu’à sa retraite en Toscane, im- 
primés à Paris! Le palais du ministre de la République Fran- 
çoise, y est-il dit, étoit jonché de cadavres; & il est prouvé 
qu’on n’y répandit pas une goutte de sang. Comment ne point 
s’élever contre ces calomnies & tant d’autres, semées dans un 
écrit si inutilement vomi par les suppôts de l’enfer , contre la 
mémoire immortelle de PIE-SIX ! Les insensés , qui ne voyenc 
pas qu’en voulant assouvir leur rage envers ce grand PAPE, 
ils ne servent qu’à relever sa gloire ! Ces Mémoires qu’on a le 
îiont d’assurer avoir été, rédigés sur des pièces authentiques , 
sont appelles philosophiques , car ce mot est surtout le point de 
raliîment pour les ennemis de l’Eglise & de son Chef (f). Le 
titre porte que PIE-SIX est retiré en Toscane . Quelle plus cruel- 
le ironie à l’égard d’un Souverain légitime, enlevé de ses états 
par la force, & auquel on a signifié dans ses derniers instans 
même, qu’il étoit en 6tage\ Cet abominable ouvrage est évi- 
demment inspiré par la haine contre la religion . La plûpart 
des faits qu’il contient , n’ont pu être communiqués & altérés 
que par un Personnage, traître & ingrat, soupçonné, désigné 


(f) C’est l’épithète à la mode. Tout est philosophique dans 
te siècle. Il n’est pas jusqu’à l’épitaphe d'un peintre célèbre oh 
l’on n’ait affe&é de l'insérer. O* Ar ^ R ri *te dans la Basili- 
que de la Rotonde , jadis le Panthéon : Mengs piétor philoso- 
phus . Il est sans doute aussi philosophe , celui qui i'a 
MiSée. . * 

n C.oogk 
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même par p/us d’un lecteur. Sa vanité y décèle souvent ses pré- 
tentions , ses sarcasmes trahissent sa malice, ses jugement dé- 
voilent ses intentions, ses détours indiquent sa perfidie, & ses 
blasphèmes prouvent sa mécréance. Pour l’en punir, ne suf- 
fit-il pas de le livrer à l’opprobre du mépris , & aux tourmens 
du remords, si son impudeur en est encore susceptible? Qu’il 
sache du moins que ces Mémoires , loin de répondre aux vues 
perverses de leur auteur, ont excité une indignation générale ; 
& s’ils n’étoienr déjà flétris par l’opinion publique , que d’é- 
crivains se feroienr un devoir de consacrer leur plume à réfu- 
ter ces impostures, heureusement incapables de produire la moin- 
dre impression fâcheuse sur les amis de la justice & delà religion ! 

Pag. 13. (10) Dans les transports de sa reconnoissance , Rome 
proclame son Souverain , Père de ses sujets & libérateur de 
Borne. Le Sénat veut lui ériger une statue de bronze au Capitole * 
avec ces paroles sur la base: adsertori secbritatis pu- 
blicæ . Le plan lui en est présenté par le Card. Campanelli 
& le Prince Rezzonico ; mais ils ne peuvent vaincre sa modes- 
tie , qui semble oublier que l’hommage est toujours pur, 
quand la vérité le consacre. 

L’inscription suivante fut gravée sur le marbre , dans la 
grande salle du Capitole . 

D. N. P 10 VI. P ont i fie i «• Maximo 
Ob . invi&um . difficillimis . temporibus . antmum 
Pneclare . de re . pubtica . mérita 
Pro . statua • anetc . honore . quem . a populo . R . 

Sibi , oblatum . constantissime . rtcusavit 
Abbundius . Rezzonicus . Sen. Urb. vexillar. Ectl. 

Anna . MDCCLXXXX11I. 

Tantam . modestia . optimi . Principis 
Et . gratee '. civiunt . vo/untatis . memoriam 
P outra au . tradendam yCuravit. 

On lisoit au bas d’une gravure où PIE-SIX étoit représen- 
té priant aux pieds dé la statut de S. PIERRE au Vatican: 
Pietate . Constantin . Providentia. PII VI. Roma . Sospes. 

Que d’inscriptions & d’éloges gravés à son insçu , qu’il dé- 
sapprouvoir dès-qu’il en avoir connoissance ! S’étant apperçn 
qu’on avoit mis son Nom sur les statues & les autres raretés 
de son Musée, il donna ses ordres pour le faire supprimer. 
On l’a vu souvent se refuser aux louanges les plus méritées 
& les moins suspefles d’adulation . Il effaça de sa propre 
main , & ne voulut jamais consentir à laisser publier ce que 
disoit si noblement à sa gloire , S. Em. Le QzxaJ Maury dans 
sa belle lettre pastorale à ses Diocèses , pour l’inauguration de 
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son Episcopat; en 1794, — in 4. chez Salomoni. — • La trad- 
ition que nous en avons donnée de latin en françois, se trouva 
in 8. phe2 les frères Poggiarelli, à Vitefbe. 

Ibid, (il) A&a SS. D. N. PII Div. Provid. VI. In con- 
sistorio secreto Ter. II. Die îyjun. 179$ — Causa necis illatie 
Ludov. XVI. Galliarum Régi Christ i anissimo . — Ils sont dan» 
les Mémoires cites à la note a. — Cette belle Allocution fut 
rraduite en françois par Mgr. Maury Archev. de Nice'e , depuis 
Card. de la S. E. R. — in 4. avec vignettes . 

Ibid. In funere Ludov. XVI Galli<e & Navarr a Regis Chri- 
stianise. Oratio habita in sacello • j Quirinali ad SS. D. N. 
PIUM VI P, M. a Paullo Leardi Casalens't , intima ejusdem 
SanB. su a cubiculario . — Oraison funèbre que nous avons 
avons traduite en françois, & dédiée à Mesdames de France 
in 8 & in 4 avec vignettes. Rome 1793. 

Ibid. (12) Nous donnerons ailleurs la lettre de louis xviii 
au sache 1 college, pour lui faire part du mariage de Ma- 
rie Thérèse Charlotte son auguste nièce, avec S. A. R. Mgr. 
le Duc d’Angoulème. Dans un écrit traduit en italien, & in» 
titulé : Paris ! rends tes comptes , extrait de nos Mémoires , 
est inse'rée celle que Sa Ma;. Trés-Chrét. adressa de Mittau à 
PIE-SIX;, pendant sa détention à Florence. — in 8. 1799. 

Pag.i4. (15) Voyez passimdam les Mémoires cités à la note «, 
les détails relatifs aux persécutions souffertes par la Noblesse . 

Ibid. (14) On trouve un grand nombre d’écrits des Evêques 
de l’Eglise Gallicane, relatifs à la Révolution Françoise, — » 

1. Dans la ColleBion Ecclésiastique , par M. L’Abbé Guillou 
immolé aux Carmes en 1792, & dirigée par M. L’Abbé 
Barruel , — 12 volum. grand in 8. de 700 pages . — 

2. Dans le Journal Ecclêsiast. par le même — g. Dans les 
Testimonianze delle Chie se di Francia &c. raccolte dalli Signo» 
ri Abb. Marchetti e Viviani per ordine di PIO VI. — * 
Roma 1785 , 16 vol. — 4. Dans les Mémoires cités à la 
note 2. (f). 


(t) Depuis 1795, ces écrits ayant cessé d'être communiqués 
par l'impression , nous avons été chargés par les ordres de PIE- 
SIX à Sienne, & ensuite par ceux de LL. EE. les Cardinaux 
Albani Doyen du Sacré Collège , & Antone/li Membre de la 
Congrégation députée pour les affaires de l'Eglise de France , 
de continuer à donner au public les ouvrages qui sont dans nos 
recueils manuscrits , & de réunir avec soin ceux des Evêques 
Fr an pois relatifs à la révolution , qui ne sont pas dans les col- 
le 61 ions précé dentes . On les traduit aussi en italien , & nous 
suivons l'ordre chronologique, autant qu'il est possible. Ainsi 
classés , Us présentent de plus un intérêt historique , & l'on 
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Ibid. (15) Details sur toutes les horreurs de la révolution, 
passim dans les mêmes Mémoires. 

Ibid. (16) Catalogue de plus de 500 Evêques ou prêtres 
immoles en France pour la foi , inséré dans notre traduction 
françoise de l’ouvrage Sur les prodiges opérés dans ces derniers 
rems t en faveur de l'Eglise &c. , par Mgr. Marotti, alors 
Professeur d’éloquence & de langue grecque au Collège Ro- 
main , depuis Secrétaire de PIE-SIX pour les lettres latines, 
auteur avantageusement connu par ses écrits italiens & latins, 
en vers & en prose. — in 8, avec des notes, chez Lazzarini 
imprimeur de la Chambre Apostolique. Rome 1795. 

Ibid. (17) Après s’étre empare' des Etats de PIE SIX, mai- 
gre' le traite' de paix fait à Tolentino ; après avoir dévasté 
Rome où ces perfides s’annoncèrent en amis, & furent accueil- 
lis comme tels ; après avoir avec l’audace haineuse de l’irréli- 
gion, avec la dérision barbare du plus raffine' brigandage, in- 
sulte', menacé, dépouille', pérse'curé, chassé de leurs sièges, 
incarcéré les cardinaux ; après avoir séparé de leur Chef, tous 
les Princes de l’Eglise, les François en ont inhumainement livré 
plusieurs aux fureurs de la plus affreuse tempête . Leurs Emi- 
nences Antonelli, Joseph Doria , Borgia , Roverella , la So- 
maglia , Carandini , & plusieurs Prélats Romains , au sortir de 
leur prison, furent embarqués à Civita-vecchia par les ordres 
des François, sur un petit nombre de frêles chaloupes, avec 
le dessein prémédité de les faire périr, puisque le Comman- 
dant résista obstinément & sans pitié aux larmes, à la désola- 
tion des pères, des mères , des femmes, & des erifans des ma- 
telots eux-mêmes, qui les voyoient tous exposés à une mort 
certaine ; tandisqu’à l’exemple de l’intrépide PIE-S IX ,' ces 
respedables viétimes honoroient la Pourpre Romaihe, pat la 
plus courageuse fermeté dans leurs réponses, & la soumission 
la plus parfaite à tous les évènemens. 1 — S. Em. le Card. 
Archetti , peu de jours après , fut aussi conduit par les Fran- 
çois à Civita-vecchia. MM. les Card. Mattéi & Maury fu- 
rent proscrits de leurs Eglises. — On trouve les Noms de 
plusieurs autres Prélats maltraités , emprisonnés, exilés, comme 

y apperçoit mieux les commencemens les divers progrès de 
la persécution. RenouveUant à nos vénérables ¥ ré lut s les boni- 
mages du plus respe&ueux dévoûment , nous saisissons avec 
empressement cette occasion , pour les supplier de nous ho- 
norer de leurs envois & de leurs ordres , comme dans les an- 
nées précédentes , je«.r le pli de S. Em. M. le Card. Albani 
Doyen du Sacré Collège, qui daigne favoriser notre correspon- 
dance avec une complaisance égale à son amour pour /’ Eglise ,, 
à sa résignation & à son courage . 
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Mgrs. Crîvelli, Consalvi, Sperandinî , Vergani, Celani, Ono- 
rati , Borromeo, Gymnasi, Puccetti , Nuzzi, Barberi &c. &e. 
aÎDsi que le derail de leurs souffrances, dans le recueil des 
Brefs du S. Père ; cites ci-dessus. Pag. 308. Edit, de Padoue, 

L’histoire a déjà consacré dans plusieurs ouvrages, divers 
traits admirables des Membres du Sacre' Collège, vraiment di- 
gnes d’èrre transmis à la postérité' . Elle y ajoutera sans dou- 
re cette noble réponse du Cardinal Antonelli à l’Intendant qui 
connoissoit assez peu les principes de foi , d’honneur & d’éner- 
gie dont il étoit pénétré , pour oser la veille qu’on devoir le 
transférer du couvent des Converties de Rome à Civita-vec- 
chia, offrir à son Eminence le repos & la liberté , à condition 
qu’elle renonceroit à sa dignité. Votre proposition m'étonne , lui 
dit le Cardinal, & vous me fournissez vous-même la réponse . 
Vous êtes militaire ; je vous demande donc si après avoir jouï 
paisiblement pendant longues années , des prérogatives de votre 
plate , des honneurs de votre état, des grâces de votre Souve- 
rain , vous seriez assez, lâche pour abandonner son service & 
P uniforme qui vous décore , à l'approche de l'ennemi , ou à 
la veille d'une bataille . Jugez de mes sentitnens par ceux que 
je dois vous supposer , & apprennes, à mieux connaître ceux 
qui ont fait serment aux pieds du Chef de l'Eglise , de défen- 
dre la Pourpre Romaine jusqu'à l'effusion de leur sang . Sa 
couleur seule nous rappellerait à nos devoirs , si nous avions 
le malheur de les perdre de vue. Le mopnent de l'épreuve est 
arrivé , & nous espérons avec la grâce de Dieu , d'être fidèles 
à notre vocation jusqu'à la mort . 

Un écrivain fidèle ne manquera pas d’y joindre le fait suivant, 
si honorable au Cardinal Gerdil , dont une des peines les plus 
sensibles à son cœur , est de n’avoir jamais pû visiter PIE-SIX 
à son passage en Piémont, malgré toutes ses démarches pour 
en venir à bout. Vaincu par ses instances , le Commandant ne 
lui en fit expédier la permission, qù’après avoir calculé qu’el- 
le lui arriveroit trop tard. On présenta bientôt à son Eminen- 
ce les soi-disant décrets du conciliabule des Evêques intrus en 
France , pour qu’elle eut à s’y conformer dans renseignement 
de son abbaye. Ce savant défenseur de la Foi, qui combat- 
tit pendant route sa vie, avec autant de zèle que de succès, les 
philosophes & tous les seélaires, & qui n’a jamais quitté uu. 
seul instant la pourpre Romaine, en présence même des Fran- 
çois , prend la plume & répond à la proposition de ces schis- 
matiques avec les lumières d’Augustin, & la fermeté d’Atha- 
nase. Quand il est sur le point de signer, il s’arrête un ins- 
tant, & dit : Cette lettre va peut-être me coûter la vie... N'im- 
porte. , faisons notre devoir. Ces paroles ont été prononcées de- 
vant un témoin oculaire qui nous les a confiées. Nous conju- 
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* » « 

rons la profonde humilité de son Eminence , de souffrir une 
publicité nécessaire à l’édification de l’Eglise , dont elle a si 
victorieusement soutenu les droits dans ses écrits immortels . 
Réponse bien digne d’un Cardinal s’oubliant toujours lui-même, 
& uniquement occupé dans son exil à consoler de ses disgrâces, 
son Auguste Elève le Roi de Sardaigne! Dépouillé de rout il 
s’est vu réduit à vendre pour subsister , quelques-uns de ses 
ouvrages qu’il a trouvés dans sa malheureuse patrie ; & mal- 
gré sa détresse, son ame si sensible voulut à Sienne soulager 
nos besoins . 

Quelle constance encore, quelle fermeté ; dans le vénérable 
Doyen du Sacré Collège ! C’est celui de tous les Cardinaux 
«que les François, de leur propre aveu, ont persécuté le plus 
directement à Rome. N’ayant pu se saisir de sa personne, dont 
leur animosité contre la Maison d’Autriche avoit juré la 
perte, ils ont dévasté, pillé, ruiné de fond en comble ses 
palais, ses meubles, ses bibliothèques, ses cabinets, ses gale- 
ries, ses musées, ses évêchés, ses abbayes, ses terres, ses 
châteaux , tous ceux de sa famille , avec la rapacité du bri- 
gand , l’acharnement de la fureur , & la rage destructrice du 
scélérat. Ainsi devoit avoir l’honneur d’être traité pour la dé- 
fense de l’Eglise & des trônes, l’Oncle du Nonce dePIE-SIX 
auprès de Sa Maj. L’Empereur & Roi. Tel étoit le sort dès 
longtems préparé au Petit-Neveu de Clément XI, ce vertueux, 
ce modeste Pontife , sous les auspices duquel commença le 
dix-huitième siècle, cet intrépide Successeur de Pierre, en but- 
te à la seCte réfraCtaire, orgueilleuse & vindicative* qui n’a 
point encore pardonné à ce grand Pape, dont le courage & la 
vigilance la frappèrent alors de ses premiers anathèmes. Avec 
quelle patience ce Doyen octogénaire n’a-t-il pas supporté 
les fatigues incroyables de ses voyages , & par mer & pâr 
terre! Fuyant de Rome à Naples dans la saison la plus ri- 
goureuse , pour échapper à la poursuite de ces hommes de 
sang qui avoient ordre de l’atteindre à quelque prix que ce 
fût, & de le ramener vif ou mort, il est obligé d’être pendant 
cinquante heures en voiture , sans pouvoir s’arrêter afin de ré- 
parer ses forces épuisées. Que de fatigues, que de dangers de 
Manfredonia à Venise , & que de sacrifices offerts à Dieu dans 
le secret de son cœur ! Mais rien n’est capable d’altérer sa san- 
té ni son caractère. II est toujours aussi affable, aussi géné- 
reux , aussi noble : puisse-t-il être encore longues années à I* 
tête d’un Sénat dont il fait la gloire & les délices ! 

Des volumes entiers ne suffiroient pas , si nous voulions 
rapporter ici tout ce qu’oat eu à souffrir les Cardinaux . Ce 
sera l’objet d’un autre ouvrage , dans lequel nous nous pro- 
posons de réunir tue cis faits si dignes du Sacré Collège . 
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JEn est-il un seul, dans son exil pour la Fol, & dans ses per- 
sécutions personnelles , qui n’ait édifié la chrétienté par ses 
vertus , & la plus parfaite résignation ? Que pour le bonheur 
& la consolation de l’Eglise , Te Seigneur daigne accorder à 
tous Longitudinem dierum & pacem. — Isa. 

Pag. 18. (18) Les Saints Prédécesseurs de PIE-SIX, Pon- 
tien, Marcel, Jean, Sylvère, Martin, Eleuthère & Melchiade 
morts en exil , ne sont-ils pasthonorés par l’Eglise , sous le 
glorieux Nom de Martyrs? Voyez-en les preuves à la fin dfr 
.ces notes. 

Pag. 2t. (ip) G’est environ deux heures avant le jour, que 
PIE-SIX fut enlevé du Vatican. Son confesseur le R. P. Jero- 
me Fantini de l’Qrdre des Trinitaires Réformés pour la ré- 
demption des Captifs , que nous vîmes à Florence, nous as- 
sura qu’au lieu d’avoir besoin d? le soutenir par les motifs de * 
courage & de consolation que lui présentoir la foi , il en re- 
cevoir lui-même de la part de Sa Sainteté, tant elle étoit sou- 
mise à tous les évènemens que lui pre'sageoit la dureté avec 
laquelle le traitoîent ses satellites! Déjà l’on avoit porté l’in- 
solence jusqu’à mettre le scellé sur ses moindres effets . Ainsi 
dénué de tout, le Pape auquel on donne la somme la plus 
modique afin de fournir aux frais d’un si long voyage , pour 
lui & tous ceux qui le suivoient, fut barbarement traîné loin 
de ses appartemens. On célèbre la sainte Messe en présence 
du Saint-Père , mais des soldats furieux s’irritent de sa lon- 
gueur ; & redoutant un soulèvement populaire s’ils ne sortent 
de Rome avant le jour , ils vomissent de nouveaux blasphè- 
mes , & menacent de partir sans laisser finir le saint Sacri- 
fice. Comme ce vénérable Vieillard ne descendoit point aus- 
si promptement que le vouloient ces monstres , on vit cette 
horde brutale, oser dans sa féroce impatience, (le dirons* 
nous?) précipiter sa marche par des i)Iasphêmes , des me- 
naces, des gestes... pour le chasser plus tôr hors d’un Palais 
qui n’étoit plus digne de le posséder , depuis que l’ingrati- 
tude & l’impiété en avoient si horriblement profané l’augus- 
te enceinte (+). C’est ainsi que sur cet escalier magnifique par 
oit ce Souverain Pontife passoit avec une si sainte pompe , précé- 
dé des Cardinaux, des Evêques, des Prélats & de toute sa Cour, 
présentant un Dieu à nos adorations, ou venant offrir l’hostie 

(f) Un Marquis ingrat , exilé de Rome pour avoir été un 
des ennemis les plus dés lare s du gouvernement, Ô* auquel le 
Pape avoit néanmoins permis son retour , osa peu de jours au - 
par avant , paroître en sa présence , & lui dire : Tiran ! ton 
règne est fini. — Si j’eusse été tiran, répondit PIE-SIX , 
vous ae seriez nlus . 
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sans tache au tombeau des Saints Apôtres, & montrer sur cét 
autel privilégié le plus auguste des speétacles , ce qu’il y a de 
plus grand dans le ciel & sur la terre, Jesus-Christ lui-nicnie 
& son Vicaire : C’est ainsi que le long de ces marches si 
souvent sanétifiées par ses libéralités , ses faveurs, & ses béné- 
di&ions prodiguées à une foule immense, prosternée & formant 
des vœux à ses pieds : C’est ainsi que , comme S. Pierre cru- 
cifié sur le Janicule si près du Vatican, & à l’exemple de 
J. C. son divin Maître & son modèle, P1E-SIX éroit réservé 
aux derniers outrages dont furent frappés ses yeux , ses oreilles , 
son corps même».. Mais notre plume tremblante se refuse à 
décrire des imprécations & des sacrilèges, qui ferorent frémir 
d’horreur les êtres les moins religieux & les plus insensibles. 

Un détachement de vingt-quatre dragons l’accompagne seu- 
lement à un mille de Rome (*) , à ce Pont fameux oh son 
Prédécesseur le Grand S. Léon, la croix en main, avoir mis 
en fuite le barbare Attila ; à ce même endroit si célèbre dans 
l’histoire de l’Eglise , d’où Constantin le Grand vit dans les 
airs le symbole céleste de sa viétoire conrre Maxence : in hoc 
signo v in ces. Mettant avec eux toute sa confiance dans ce 
Signe du salut ; comme eux, intrépide & fort de sa foi, PÏE- 
SIX triomphe de ses ennemis dont les persécutions si multi- 
pliées , & souffertes avec une patience si persévérante , lui ' 
méritèrent la palme du Martyre . 

A Venise on imprima Pitineraire de son voyage depuis 
Rome jusqu’à Vienne en 1782, pour guider les historiens (f), 

(*) Ponte-molle . 

(t) On s'occupe de donner nu public les Mémoires pour 
servir à l’histoire de PIE-SIX . C'est par cet intéressant ou- 
vrage que l'on apprendra tout le bien que l'aBivitê de son zè- 
le a opéré en faveur de la religion , & les grands maux qu'il 
prévint par sa présence à Vienne * On y verra les Évêques , 
particulièrement ceux de la Hongrie , s'empresser de rendre 
au Chef de l'Eglise les hommages qui lui sont dus, le con- 
sulter & recevoir avec respeél ses décisions émanées du palais 
des Césars T d'où le Successeur de Pierre ne cessoit d'affermir 
ses Frères dans leur foi. On y recoimoîtra toute P importance 
d'un voyage si peu connu , si mal fugé , & combien il mérite 
d'être mis au uordbre des plus glorieuses Epoques de son Ponti- ' 
fient. Quand même les bornes de ces Notes souffriraient de grands 
détails sur tette matière t la prudence commandée par les cir- 
constances y & les égaras pour l'Auteur, ne nous le permettraient 
point encore . Nous nous contenterons d'observer qu'il est bien 
rare que deux Souverains qui se rapprochent pour mieux se cors-- 
naître ^ ©* traiter ensemble de grandes affaires ,t ne se séparent 
assez peu content Pun de l'autre . U n’en fut pas ainsi de 
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Par le même motif, sous donnerons ici le plus exactement 
qu’il nous sera possible, celui du même SOUVERAIN PON- 
TIFE, de Rome à Valence. La reconnoissance des contre'es, 
des villes, des villages, des familles qui ont eu le bonheur 
de recevoir ce grand PAPE, s’empresser^ sans doute de con- 
sacrer par des inscriptions , une Epoque aussi mémorable- Les 
pères attendris en raconteront les précieux détails à leurs en- 
fans. Ici, diront-ils, PIE-SIX 'octogénaire , banni injuste- 
ment de ses états, & souffrant pour la justice , répandit ses 
bénédictions sur nous & sur nos descendansi Et narrabunt ta 
fi/iis suis. Ces respectables monumens retrâceront aux pas- 
sans édifiés, les diverses stations de ce Martyr portant sa croix 
avec joye, jusques dans ce Royaume jadis si privilégié dans 
son amour , & où comme le Fils de Dieu dans l’ingrate Jéru- 
salem qui venoit aussi de 1’ accueillir en triomphe , il trouva 
son Calvaire. A cette vue si touchante, les voyageurs émus 
se rappelleront un des plus étonnans & de plus inexplicables 
événemens du dix-huitième siècle; ils admireront l’héroïsme de 
PIE-SIX, ils honoreront ses vertus; & invoquant sa protec- 
tion dans les cieux, ils maudiront encore cette cruelle philoso- 
phie dont il fut la sainte vidime. 

l'entrevue de JOSEPH II avec PIE-SIX qui demeura pendant 
un mois à sa cour , & eut avec lui de continuelles & longues 
conférences. Ils furènt constamment amis , & Sa Majesté se 
plaisoit surtout à rendre justice À la noble franchise & à la 
scrupuleuse délicatesse de famé grande de PIE-SIX. Il acquit 
de nouveaux droits à l'estime & à l'amitié de l'Empereur , 
par le refus constant & sage du diplôme de Princes de PEmpire 
peur ses Neveux > que Sa Majesté lui fit présenter par son Chan- 
cellier , avec l'assurance d'un des premiers Fiefs qui viendraient 
d vaquer en Italie . Que l'auteur des Mémoires historiques & 
philosophiques dont nous avons parlé à la note(p) , rougisse donc 
de l'interprétation que sa malignité ose donner à un trait qui 
fait autant d'honneur au désintéressement de l'Onde , qu'à la 
modestie des Neveux. Nous pourrions ajouter ici beaucoup d'anec- 
dotes précieuses & inconnues encore , sur la prudente & ferme 
conduite de PIE-SIX d la cour dç Pienne, & pendant ce vo- 
yage vraiment Apostolique dont il brava les peines & les 
dangers j mais nous ne devons pas abuser de la confiance de la 
personne respeéiable & parfaitement instruite de tous ces évè- 
nemens, qui a bien voulu nous communiquer ces notions & 
beaucoup d'autres , qu'elle-méme se dispose à publier , & que 
nous nous ferons un vrai plaisir de traduire. M. l'abbé Mor- 
tel li a aussi consacré la mémoire de ce voyage, & ses princi- 
pales circonstances , par une célèbre inscription que nous réuni- 
rons à celles qui doivent terminer ces notes . 
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On enleva de Rome PIE-SIX, le 10 Février ( mardi gras) 

1798, & il fut conduit à Monterosi . — Le 21 (mercredi 
des cendres) àViterbe. — Le 22 à S. Lorenzo nuovo (+). — • 

Le 23 à Redicofani. — Le 24 à S. Quirico. Le 2j 
( I. Dim. de Carême ) à Sienne. 

Quod vidimus testamur . . — Par déférence pour les instan- 
ces de plusieurs Personnages distingués dont les désirs sont des 
ordres pour nous , nous ajouterons ici comme témoins oculai- 
res, quelques détails relatifs au premier voyage de PIE-SIX 
depuis Rome jusqu’i Sienne. 

Pour obéir à l’Edit du 17 Février 1798 , qui nous ordon- 
ne de sortir du territoire de la République Romaine dans 
l’espace de vingt-quatre heures, nous demandons un passeport. 

Il nous est refuse par un officier qui n’accueille nos raisons 
qu’avec les injures les plus grossières . Nous insistons en-vain 
pour l’obtenir ; il nous répond d’un ton impérieux & mena- 
çant : La Loi qui proscrit , ne protège pas ; & nous sommes 
éconduits hors du palais qu’il occupoit . Dans l’espoir de 
trouver chez un autre militaire , moins d’obstacles & plus de 
justice, nous nous rendons chez lui: Je suis impassible com- 
me la Loi , nous dit-il , demain commence la visite domiciliai- 
re ; & si vous êtes découvert , vous serez enferme’ au château 
Saint- Ange , pour y être jugé comme rebelle aux décrets de 
la République . 

(f) Les malheureux habitons des Grottes de S. Laurent qui 
sont auprès de ce nouveau lieu , périssaient en très-grand nom- 
bre par les maladies continuelles qu'y causaient l'insalubrité de 
l'air , &■ les eaux stagnantes du voisinage. BRASCHI étant 
alors Trésorier général de la Chambre Apostolique , fit b G an « 
ganelli un tableau si intéressant de leur déplorable situation } 
que ce Souverain Pontife se détermina à jetter tes fondement 
de S. Lorenzo nuovo • Ce Pape étant mort peu de tems après , 

PIE PI lui ayant succédé , continua Ô* perfedionna lui-même 
cet ouvrage à peine commencé. Les grottes furent totalement 
détruites , & tous les habitons transportés dans cet autre éta- 
blissement bien aéré & situé sur la montagne . Tout y fut 
construit de nouveau : l’Eglise paroissiale , celle des Capucins 
qui est très-belle y tout est presqu'en entier l'effet admirable do 
l'humanité de PIE-SIX , bien qu'on appelle ce lieu S. Loren- 
zo, du nom du Pape Laurent Ganganelli , comme le Musée 
Pie-Clfmentin réunit aussi les deux Noms , quoiqu'il eut à 
peine été commencé par Clément XIP. Qui pourrait dire ce 
qui se passa dans le coeur de PIE-SIX , quand il vit y hélas! 

P 0 M* la dernière fois , cet ouvrage de sa bienfaisance ! 

... ..... 1 
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Il nous fallut donc fuir sans aucune ressource; & le peu 
d’effets que nous avions, fut pille après notre départ. Traves- 
tis en mendiant , nous demandons l’aumône aux porreS de Ro- 
me , pour nous soustraire aux recherches des sentinelles . A 
travers mille périls & une pluye continuelle , nous pénétrons 
dans une chaumière où des soldats François, attendris sur no- 
tre misère , viennent eux-même à notre secours . Plusieurs 
d’entr’eux, forcés de se joindre à l’armée, en partageoient 
peu les sentimens , & conservoient au fond du cœur, des prin- 
cipes de religion & d’humanité. Quelques-uns dont les parens 
exilés éprouvoient encore dans l’Etat écclési astique les bienfaits 
du S. PERE, divisent généreusement avec nous leur ration. 
Ne pouvant venir à bout de faire sécher les haillons sous les- 
quels nous étions déguisés , ils nous couvrent d^un de leurs 
uniformes dont ils nous font l’utile présent, & nous donnent 
(qui l’eut jamais pensé?) un livre de Pseaumes pour nous te- 
nir lieu de Bréviaire . Après avoir partagé leur couche sur 
la paille, nous nous remettons en marche, adorant de plus en 
plus cette Providence admirable qui n’abandonne jamais ceux 
qui se confient entièrement en elle . 

Consternés des malheurs de Rome , nous formions surtout 
des vœux pour la sûreté de PIE-SIX , quand tout-à-coup 
nous avons l’agréable surprise de le voir arriver près de Mon- 
terait , dans un des simples caurosses destinés à l’usage de la 
Famille Pontificale, ayant vis-à-vis de lui Mgr. Caraccioli son 
maître de chambre , & Mgr. de Rossi son médecin . Dans 
un cabriolet se trouvoient Mgr. Marotti sécretaire de SA 
SAINTETE’, & quelques autres en très-petit nombre cjui com- 
posoient toute sa cour . Un chariot d’équipage précedoit la 
marche, terminée par une autre voiture à découvert où étoient 
deux officiers François. 

A peine nos yeux ont-ils l’avantage inestimable d’apper- 
cevoir le SOUVERAIN PONTIFE , que nous tombons à ses 
genoux, en implorant sa bénédiéïion qu’il daigna nous accor- 
der avec la bonté la plus paternelle. Sur tant de prêtres comblés 
de ses grâces, & mille fois plus dignes d’éprouver ce moment de 
bonheur , être le seul assez privilégié pour rencontrer le CHEF 
DE L’EGLISE sur la route de son exil! Quelle jouissance 
pour un François qui partage avec les défenseurs de l’autel 
& du trône , l’honneur d’être persécuté depuis dix ans pour 
le soutien d’une si sainte cause ! Eh ! comment une Epoque 
aussi touchante pourroit-elle jamais s’effacer de son souve- 
nir? 

Elle nous consoloit de toutes nos disgrâces , mais notre con- 
tentement est bientôt mêlé d’amertume , à la vue des satelli- 
tes qui surveilloient ce dépôt sacré. La plus vive inquiétude 





succède aux premiers senti mens de notre joye . Le Pape est-if 
libre ou prisonnier?.. Cruelle perplexité pour un Catholique , 
gémissant sur le sort du Premier des Pasteurs ! Nos regards 
fixant respe&ueusement le char heureux qui renferme PIE-SIX, 
suivi de la vénération, des vœux & des regrets de l’Eglise 
universelle: voilà donc, disions-nous en nous-mème , voila le 
trône ou siège le Pontife-Roi! Voilà donc la chaire du Suc- 
cesseur de PIERRE auquel sont confiées par J. C. même les 
clefs du ciel & de l’abîme ! C’est donc ainsi qu’est traité par 
des Catholiques apostats, le Vicaire de l’Homme-Dieu sur la 
terre !... 

Notre ame étoit absorbée dans la méditation de ces grands 
& douloureux objets , lorsque nous avons la consolation de 
voir accourir de route part, les sujets de PIE-SIX, de tout rang , 
de tout sexe , de tout état, de tout âge, portant à ses pieds le 
tribut de leurs hommages & de leurs larmes, sollicitant avec une 
foi vive, l’abondance de ses grâces, & levant les mains au Ciel 
pour obtenir son salut & son retour . Nous savons que l’im- 
pie confus & désespéré , a osé nier cet empressement des peu- 
ples sur le passage du SOUVERAIN PONTIFE, & qu’il 
afleéte de répandre des doutes sur ces démonstrations de 
l’amour le plus respe&ueux , le plus filial & le plus tendre . 
Il importe donc de les détruire pour l’honneur de la vérité ÿ & 
témoins nous - mêmes d’un speÂacle si touchant , comment 
pouvoir nous taire? Mais quand même nous aurions la cou- 
pable foiblesse de garder le silence , tous les lieux que le Chef 
de l’Eglise honora de sa présence , ne s’élèveroient-ils pas con- 
tre ces blasphémateurs ? Lapides clum*bunt . 

A yiterbe , par exemple, PIE-SIX est attendu avec l’inté- 
rêt le plus marqué, & on l’accompagne avec la plus sensible 
émotion . S. E. le Card. Gallo qui avoir pour prison sa ville Epis- 
copale i s’empresse de venir le visiter au Couvent des Augu- 
stins. Les cloches de Montefiascone annoncent solemnellement le 
Premier des Pontifes , long-tems avant son arrivée . Quel 
tableau plus frappant , que celui de la montagne où cette vil- 
le est située, couverte de tout un peuple vêtu comme les jours 
de fête, envoyant à chaque instant des émissaires à la décou- 
verte du PAPE, demandant avec anxiété à tous les voya- 
geurs, s’il est encore bien loin , si Sa Sainteté peut résister aux 
tourmens du voyage ! Tout le clergé fidèle , un collège nom- 
breux & formé par des maîtres habiles , un séminaire sage- 
ment dirigé , qui gémissoient sur la perte si récente de leur 
digne Pasteur, Mgr. lé Cardinal Maury que les François, 
par un décret personnel, étoient encore venus menacer & 
poursuivre en Italie ; & que la force avoit inhumainement 
chassé depuis peu de son siège, après s’être emparé de son 
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palais, de ses effets, de ses biens (f)... tous se portent en 
foule sur les pas de PIE-SIX . 

C’étoit le Jeudy après les cendres , 22 Février, & dans la bel- 
le soirée du même jour , que le fortuné lac de Bolsène eut le bon- 
heur de posséder pendant quelque rems sur ses bords un tré- 
sor aussi précieux. Prêtres, laïques, riches, pauvres, enfans , 
infirmes, vieillards, étoient pêle-mêle sur les arbres, dans les 
champs, sur les toits, aux fenêtres des masures voisines, à. 
genoux, les mains jointes sur le chemin & au-tour de la voi- ' 
ture du' Pape. Nous osons percer la foule, & Sa Sainteté 
daignant nous le permettre par Mgr. le maître de chambre qui 
lui a donné des preuves si constantes de dévoûment & de fidé- 
lité , nous approchons de plus près. Ne pouvant être à ses 
pieds, le Saint-Père nous accorde la faveur de baigner de nos 
pleurs sa main sacrée ; & que ne nous est-il donné de peindre 
tout ce qui se passoit dans notre ame, pendant Cette hono- 
rable entrevue du dernier des lévites avec le Chef Suprême de 
l’Eglise de J. C. ! 

Quel calme dans PIE-SIX ! Quelle sérénité sur ses augustes 
traits, malgré tous les désagrémens & les soucis d’un si péni- 
ble voyage! Quelle résignation! Quelle bonté! La vénération 
a recueilli quelques-unes de ses précieuses paroles. Gravées 
dans notre souvenir , elles attesteront à jamais pour l’édifica- 
tion des fidèles & la honte de ses ennemis , la fermeté coura- 
geuse, & la gaîté de ce saint Martyr au milieu de ses souf- 
frances . — La vue de notre vêtement lui fait dire en souriant : 
Est-ce que vous êtes devenu soldat? — S. Père, nous le 
serons toujours de J. C. & de PIE-SIX. — Dans quel état 
êtes-vous donc réduit! — Notre gloire est d’être à votre 
suite! ibant gaudentes , quantum digni habit i sunt . C’est au- 
jourd’hui la Fête de la Chaire de S. PIERRE à Antioche... 
Nuit pnevalebunt. — Cosi ben lo speriamo. — Comment Votre 
Sainteté supporte-t-elle les fatigues de ses courses ? — Stiamo 
b;n; , benone . — ■ Le S. PERE veut savoir les moindres 
circonstances de notre fuite, dont nous lui faisons le récit en 
abrégé. Il nous demande surtout avec un intérêt particulier, 
des nouvelles de Mesdames de France réfugiées alors à Caser- 
te, des Evêques & prêtres François qui étoient à Rome & 
dans ses Etats. — Où allez-vous ? — Hélas ! S. Père , la bre- 
bis suit les trâces du Pasteur, & ne cesse de former des vœux 
pour sa conservation : Ecce nos reliquimus omnia , &• secuti 
sumus Te. — Estote fortes, nous dit le Pape.— -Oui, Très* 

(t) Nous rencontrâmes les dragons' qui venaient de mettre 
le scellé sur t»us ses meubles , tous ses papiers , & qui avaient 
l'ordre très-précis d’arrêter Son Eminence, 
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Saint-Père, & nous avons un si grand exemple de courage 
devant lçs yeux, que nous serions bien coupables de ne pas 
l’imiter. — Les chevaux arrivent, on attèle ; nous supplions Sa 
Sainteté de nous favoriser de quelques grâces spirituelles} & 
prosternes de nouveau, nous recevons la sainte bénédiction de 
notre Chef, de notre Père, de notre bienfaiteur & de notre 
modèle. 

Mgr. Marotti nous accueille bientôt après , avec l’épanche- 
ment de la plus tendre amitié, & son excellent cœur se prive 
généreusement des secours qu’il prodigue à notre indigence, A 
peine sommes-nous éloignés de quelques pas , qu’il s’e'lève un 
murmure d’indignation dans le peuple . Nous en demandons le 
motif ; on nous redit un propos par lequel une voix avoit voulu 
causer quelque mouvement contre le meilleur des Souverains. 
Pre' voyant que les suites d’un zèle immodéré seroient fâcheuses 
pour les deux François qui l’accompagnoient, nous nous op- 
posâmes prudemment aux voyes de fait, de peur que la fureur 
populaire ne précipitât dans le lac, la personne accusée d’avoir 
proféré ce blasphème. Les circonstances pouvoient devenir 
très-funestes pour Bolsène , pour Rome même , & attirer un 
nouvel orage sur l’Etat ecclésiastique. Nous venons à bout 
de calmer ce mouvement, en prenant à part celui de tous qui 
nous paroissoit le plus animé; & déjà nous en bénissions le 
Seigneur, tandis que les François ne se doutoient assurément 
pas du danger réel qu’ils avoient couru de la part de quelques 
paysans irrités , qui rodoient avec un air inquiet & farouche 
au-tour de leur voiture. 

Enrichis des bénédictions de PIE-SIX, & fortifiés par sa 
grande ame, nous répétons dans les transports du ravissement, 
le Cantique du saint vieillard Siméon. Nous suivons le Vo- 
yageur Apostolique à une distance respectueuse, & toutes les 
fois que sa voiture s’arrête, nous tremblons qu’il ne soit ar- 
rivé quelque accident fâcheux. L’intrépidité de son caraCtère, 
l’énergie de sa vertu, la paix de son cœur nous soutiennent 
dans les fatigues de la route. Pendant cinq jours, nous avons 
l’inexprimable consolation de le contempler, d’en être bénis, 
de marcher à sa suite; & comme les Disciples d’Emmaüs, 
nous nous disions l’un à l’autre avec nos compagnons d’infor- 
tune: Ne vous souvient-il pas que lorsqu’il nous parloit , no- 
tre cœur se sentoit embrasé du saint amour qui consume le 
sien?... Oui, notre foi en étoit plus vive, notre espérance 
plus ferme, notre charité plus ardente: Nonne cor nostrum ar- 
dent erat in no bis , dum loquerttur ? 

Malgré les menaces de la Municipalité nouvellement créée, 
qui peu auparavant avoit porté l’insolence jusqu’à vouloir 
fouiller le Prince Braschi neveu du SAINT-PERE, & qui ne 
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craignit pas de former le même projèt au passage de PIE- 
SIX, Mgr. l’Evèque. à’Acquapendente , fait sonner toutes les . 
cloches, reçoit le PAPE & l'accompagne en habits ponti- 
ficaux , jusqu'à Ponte-Centino , frontière qui sépare de la 
Toscane l’Etat Ecclésiastique. Comme nous n’avions pas le 
moindre titre qui prouvât notre sacerdoce, le SAINT-PERE 
mit le comble a ses bontés, en nous accordant une attestation 
des plus honorables ., ex Rhedâ ; nobisque obtigisse Pium VI 
ex Urie discedentem in itinere alloqui , & ab Eodem verbis 
humants s imi s confirmari . 

Le long de la Paglia , torrent qui divise les deux Etats , 
accouroient du haut des monts les bergers & ce peuple si bon, 
abandonnant leurs chaumières pour être bénis, eux & leurs 
enfans, par le Pasteur des Pasteurs. Au bas de la montagne si 
escarpée , que PIE-SIX gravissoit avec tant de peine dans une 
voiture dont les cruelles secousses le tourmentoient sans cesse, 
étoient trois Romains ingrats & rebelles , qui par leur bril- 
lant équipage, insultoient à la simplicité de celui de leur maî- 
tre. — L’un d’eux , officier dans les troupes de Sa Sainteté , 
ayant osé tenter une révolution ,• & corrompre la garnison du 
ehâtelu S. Ange pour soulever le peuple , s’étoit trahi lui- 
même en tirant sur la garde qui alîoit réprimer ces révoltés, 
& avoit été jugé militairement, dégradé sur la place de Pas- 
quin , & renfermé au fort S. Léo (*) , d’où le délivrèrent bien- 
tôt les François, pour reconnoître son zèle en faveur de leur 
cause. — L’autre qui exerçoit à Rome avec autant de distinc- 
tion que de succès, une des professions les plus uriles à l’hu- 
manité souffrante, n’avoit pas rougi de s’unir aux principaux 
chefs d’une conjuration traînée contre le gouvernement. Il 
fut d’abord emprisonné comme criminel d’état ; mais le PAPE 
écoutant trop la bonté de son cœur, avoit commué sa peine 
pour celle du bannissement. — Le troisième enfin étoit un 
ecclésiastique, jadis sécretaire d’un Cardinal Ambassadeur, qui 
lui avoit obtenu plusieurs bénéfices & pensions dans un Ro- 

(*) C y est dans ce fort que mourut Cagliostro , exilé de Rus- 
sie , enfermé à la Bastille en France , puis chassé ignomin- 
ieusement , & arrêté à Rome en 1786. Les crimes de cet aven- 
turier , fondateur de la Loge Egyptienne , étoient plus que suf- 
fisant pour le faire condamner à mort , mais PIE-SIX com- 
mua cette peine en prison perpétuelle , pour lui donner le tems 
de revenir de ses erreurs, Xoyez ce que nous en avons dit dans 
les Mémoires cites à la note 2. pag.p 06,7 &c. Les détails en 
sont d’autant plus vrais , qu'ils nous furent confiés à Rente 
par un des membres de la congrégation du S . Office , dont le 
tribunal si nécessaire , vient d’y être entièrement rétabli . 
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yaume dont il étoit le Protefteur auprès du S. Siège. On di- 
roit qu’ils avoient combiné l’heure de leur passage , pour af- 
fefler de se montrer à PIE-SIX, au moment où exilés de ses 
états, ces traîtres destinés aux premiers emplois républicains, 
y rentraient en triomphe , tandis que leur légitime Souverain 
en étoit enlevé par des perfides qui venaient de le* ravir si 
injustement à sa domination. 

PIE SIX soutenant toujours avec une égale constance, les 
fatigues d’une si pénible route, arrive le jour de S. Mathias à 
S.Qitiricoy où il est reçu avec tous les égards du respefl, & 
les démonstrations de la plus aflfeflueuse sensibilité, par Mgr. 
Zor.dadari Archevêque de Sienne, si digne de la Pourpre Ro- 
maine à laquelle depuis longrems l’appellent son rare mérite 
& le voeu de tous les coeurs. Nous éprouvons aussi les se- 
cours de la libéralité de ce vertueux Prélat; & malgré I’ex- 
frême difficulté des circonstances, Mgr. Spina depuis Archevêque 
de Corinthe , nous fit encore partager à Sienne , ( comme à 
Florence, Leurs Eminences de Zélada , Lorenzana, & Mgr. 
l’Archevêque ) les généreux effets de la plus prévenante bien- 
faisance. , 

Le SOUVERAIN PONTIFE entre dans Sienne , Je Di- 
manche. Rien de plus touchant que de voir ses habitans si 
religieux , forcés de concentrer au dedans d’eux-mêmes , les 
sentimens auxquels ils s’éroient flattés de pouvoir donner un 
libre cours. Les regards avides de ces enfans fidèles cher- 
chent leur infortuné Père ; & le fixant avec vénération , ils 
reçoivent dans l’anéantissement, les richesses de ses bénédic- 
tions. Le morne silence qui règne au-tour de la place publi- 
que , annonce le tourment de tant de cœurs condamnés au dou- 
loureux sacrifice de ne pouvoir s’y rendre avec affluence, fouv 
^exprimer hautement les vœux qu’il forment en faveur du 
Chef de l’Eglise. La prudence croit même devoir interdire 
la représentation d’une pièce sainte à l’honneur de S. Pierre, 

& de PIE-SIX imitateur de son courage. Le jeune & pieux 
auteur en est inconsolable, mais il faut se soumettre ; les lar- 
mes coulent de ses yeux , & nous sommes témoins combien 
il en coûte à son a me sensible. 

Le PAPE est logé dans le couvent des Augustins, situé près 
des remparts. Le Saint Sacrifice & la prière sont l’occupation 
la plus chère à son cœur. Il ne quitte sa cellule, que pour 
une courte promenade qu’il fait chaque jour sur le midi , & 
pour visiter les principales églises delà ville, où il porte l’édi- 
fication par son recueillement & sa ferveur. C’est de cette so- 
litude que sont adressés aux Chefs des deux premiers Empires 
du monde, FRANÇOIS II, & PAUL I , ces Brefs admira- 
-fcies qui produisirent tant d’heureux effets dont l’Europe est 
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témoin. PIE- SIX donne ses audiences comme au Vatican, 

avec la même présence d’esprit, la me me noblesse , le même ac- 
cueil. On ne peut se lasser d’admirer scs augustes traits.' Com- 
me tout y respire la dignité, la paix , la sainte joye d’une ame 
-qui goûte le bonheur ineffable de souffrir pour la Justice! 

- Le S. Père nous accorde de nouveau' l’honneur de nous 
prosterner en sa présence. — Votre Sainteté est-elle un peu 
remise des souffrances de son long voyage? — Patior , nous 
dit-il s ted non confundor. — Nous ne pouvons nous empê- 
cher de rapporter un trait qui caractérise sa profonde hu- 
milité. Nous prenons la liberté' de lui observer que Mgr. 
Maroni avoir l’honneur d’exercer auprès de Sa Sainteté les 
mêmes fondions que S. Jérome auprès du Saint Pape Dama- 
se-, persécuté comme Elle pour la défense de la foi ... Si , reprend-il 
avec vivacité , Si , ma il Papa Damaso era un Santo da ~js- 
n , e Noi non siamo ebe un miserabih peccatort. — Il nous 
demande avec grand intérêt des nouvelles des Cardinaux Fran- 
çois, & de plusieurs Evêques. — • Enfin sa sollicitude pour 
toutes les Eglises du monde , ne i’empèche pas de s’occuper 
du sort des manuscrit? qui dévoient servir à la continuation 
d’un ouvrage entrepris par ses ordres , & il nous enjoint plus 
expressément encore, de tout conserver avec soin pour l’Histoi- 
re Ecclésiastique. Ne sachant où nous appelloit la Providence, 
sa prévoyance paternelle nous favorise des plus honorables dé- 
corations, & des témoignages les plus flatteurs auxquels sa main 
ne dédaigne pas d’apposer le sceau de ses armes. Nous sor- 
tons pénétrés de vénération, laissant à ses pieds notre gratitu- 
de , notre douleur & nos vœux, nourrissant, *4iélas ! l’espoir 
si cruellement trompé d’en être encore bénis à Rome à l’ouver- 
ture de la Porte Sainte, & dont PIE-SIX agréa lui-même en 
souriant l’heureux augure, - présenté par le plus respectueux 
& le plus soumis de ses fi's: Et nos testes. surnus omnium . 

. Nous supplions le leCteur indulgent d’accueillir avec bonté 
cet hommage à la mémoire de PIE-SIX, en faveur de l’admi- 
ration & de la vérité qui l’inspirent. Il ctmno'ura bientôt l’in- 
téressanr Journal du voyage de ce grand Pape depuis Rome 
Jusqu’à Valence, écrit dans la plus éléganre latinité, & sur 
le style des . Commentaires de César , par Mgr. Marot- 
ti , témoin oculaire dont la plume habile & fidèle le dédom- 
magera de ce trop foible essai. Nous’ nous empresserons de 
lui offrir la traduction Françoise de cet ouvrage si nécessaire 
à l’hisroire , pour la confusion des persécuteurs de ce Souve- 
rain Pontife , & la consolation des catholiques qui gémissent 
encore hélas! au milieu de la plus coupable, comme ^e la plus 
infortunée des nations. 

E 
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Pour complctter ces notices, nous ajouterons ici quelques' 
nouveaux détails sur les autres voyages de PIE-S 1 X. Mais 
afin d’éviter l’inconvénient dans lequel on est déjà tombé, 
pareequ’on n’a pas eu l’attentiûn de prendre les précautions suO 
Osantes pour en constater l’authenticité, nous n’avancerons 
rien qui ne nous ait été confié par des témoins oculaires & 
dignes de foi. Leurs témoignages doivent inspirer la même 
confiance, que celui de Cléry valet de chambre de Louis XVI, 
qui nous a donné le précieux Journal de l’emprisonnement de 
son infortuné Maitre avec un naturel , une naïveté qui por- 
tent avec eux le grand caraétère de la vérité, bien préférâ- 
tes à un style recherché qui ne feroit qu’en altérer la belle 
simplicité. Nous supprimerons seulement tes circonstances con- 
formes à celtes que nous avons déjà décrites. L 'empressement 
des catholiques fut partout le même, pareequ’il étoit inspiré 
par la meme foi, le même esprit , le même respeéï, 1e même 
amour & tes mêmes principes. 

PIE-SIX fut transporté de Sienne' le 2Ç Mai i"p? au châ- 
teau des Seigneurs Gallerani . — Ensuite à celui des Seigneurs 
Sergardi. — Il en fut enlevé le 2 Juin, toujours sous la for- 
me d’arrestation r pour être conduit à S. Cassien près de Flo- 
reuce,'dans le monastère des Chartreux — Le 27 Mai 1799,* 
on 1 e traîne pendant la nuit aux Maschere — le 28 à Scari» 
ca l’asino — le 2p repos — le jo à Bologne — le 51 à 
Modènc — 1 e 1 Avril à Parme jusqu’au rj du même mois 

le jj à Borgo San-Donnino — le 14 à Plaisance jusqu’au 

— le 16 à Castella S. Giovanni — le 17 à Voghera 
1 e 18 à Tortone — le 19 à Alexandrie jusqu’au 21 — 1 e 
21 à Casai Mont-ferrat — le 22 à Ctescentino — le 27 à la 
Citadelle de Turin jusqu’au 25 — le 25 à Suze jusqu’au 27 
— le 27 à Oulx jusqu'au jo — le jo à Briançon jusqu’au 
27 Juin — le 27 à S. Crépin — 1 1 e 28 à Savine — le 29 à 
Gap jusqu'au 2 Juillet — le 2 à Cors — le ; à Lamure 
•jusqu’au 5 — le ÿ à Vizile — le 6 à Grenoble jusqu’au 10 
du même mois — le 10 à Tullin — 1 e 11 à S. Marcellin 
jusqu’au Juillet — le ij à Romans — le 14 Juillet à Va- 
lence, où après une maladie de dix jours, PIE-SIX expira 
du 28 au 27 Août, à une heure & demie après minuit. 

Nous allons décrire les faits particuliers, & ’ parvenus à 
notre connoissance, selon l’ordre des lieux indiqués dans te ta- 
bleau précédent. 
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C’est à Florence que l’infortuné PIE-SIX reçut la visite - do 
Grand Duc de Toscane & de sa Famille, du Roi & de la 
Reine de Sardaigne. Quelle dut être douloureuse & sensible 
une pareille entrevue, pour trois Souverains donr deux étoient 
déjà chassés de leurs états par la violence, & l’autre devoir 
l’être bientôt par la perfidie des mêmes persécuteurs! Quelle 
vénération n’expriment point au vénérable Chef de l’Eglise , 
des Princes si religieux! Et que ces républicains François, qui 
osant porter l’audace jusqu’à paroître en presence du P A PE 
avec l’air le plus insolent & la tète couverte , se moquoient 
encore de ceux qui rendoient hommage à Sa Sainteté, appren- 
nent de l’exemple des Rois prosternés à ses pieds, le respeft 
profond que tout chrétien doit au Vicaire de J. C. sur la 
terre. C’est en-vain que Charles-Emmanuel invite & presse 
plusieurs fois cet auguste Vieillard de le suivre eu Sardai- 
gne. Touché de ses instances réitérées, PIE-SIX s’attendrit 
jusqu’aux larmes , il oppose son grand âge, ses souffrances 
& l’impossibilité d’ailer plus loin. Saint-Père , lui dit la Rei- 
ne, le bonheur d' être à vos pieds , nous fait oublier toutes 
nos disgrâces ; venez donc avec nous. Vos enfans auront pour 
Votre Sainteté tous tes soins respeBueux que mérite un si ten- 
dre Père ... Oh, Dieu! Que ce refus commandé par ses infir- 
rfiités, dut coûter à PIE-SIX! Quelle cruelle séparation, & 
quels adieux! ... Cette loàgue conversation fit sûr le PAPE une 
si vive impression , qu’il en fut malade pendant plusieurs jours. 

Sa résignation étoit parfaite, & que de preuves n’en a-t-il 
pas données à Mgr. Odescalchi son Nonce, & à Mgr. l’Ar- 
chevêque de Florence , quand il épanchoit son ame dans cel- 
les de ces reSpeéfables Prélats qui lui donnoient les soins les 
plus assidus! 11 écrivoir à l’Evêque de Bellune: Noi ci siamo 
fatto un dovere di considerare in tutto questo la volontà del 
Signore , r di chinare il çupo aile suprême sue delibeiazioni . 

Après »voir témoigné plusieurs fois à Mgr. Consalvi au- 
diteur de Rote, aujourd’hui Pro-Sécretaire du Conclave, tour 
l’intétct qu’il avoit pris à ses souffrances, à son incarcération 
dans le château S. Ange, & à toutes les menaces atrôces 
des Romains & des François républicains envers sa personne , 
il ajoutoit: lo non capisco cosa vogliano dame questt S ignori ; 
bai ta , siamo nelle muni di Dio , ne s ara quel che vorrà . 

Ses gardes le surveilloient très-rigoureusemenr, & ce n'éroit 
qu’avec des peines & des détours infinis que les prêtres & 
les Evèaues même pouvoient avoir le bonheur de l’approcher. 
Mais plus on cherchoit à le priver de toute communication 
avec l’Eglise, plus son zèle s’occupoit de ses besoins & de 
son instruction. C’est de Florence que Sa Sainteté écrivit tant 
de lettres si dignes du Successeur dgs Léons & des Grégoires. 

E a 
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Nous sommes occupés à la réunion de plusieurs , écrites à dU 
vers Evêques de l’Èg'ise de France , qui n’ont point encore été 
publiées & qu’on nous annonce, pour ne pas priver plus long- 
tems les pasteurs & leurs ouailles , de ces beaux monumens 
de la foi , & de la constance de PIE-SIX dans son exil . 
Peut-on lire sans répandre des larmes, sans se sentir ému 
& fortifié dans sa croyance, cette admirable Réponse qu’il fit 
aux quatorze Archevêques & Evoques François, réfugiés en 
Angleterre (*), afin d’être communiquée à tous leurs vénéra- 
bles Collègues qui lui avoient écrit pour le même objet, & 
qui sont dispersés dans les autres Royaumes par la même per- 
sécution? Ces Pontife? consternés du sort infortuné de leur 
Chef, avoient adressé à PIE-SIX une Lettre remplie de foi , 
cie noblesse & de sensibilité, pour lui témoigner leur vive in- 
quiétude ?ur sa Personne sacrée, & lui faire part des vœux 
ardens qu’ils formoient polir un heureux & prompt retour 
sur son siège (**). PIE-SIX leur rend grâces, les encourage 
eux-mêmes, les exhorte à se réjouir avec lui des tribulations 

(*) Rçmam jutto oc leni imperio gubernusse , le gibus t’m- 
pcrasse , bsneficiis dsvinxisse, tum vetcnbus , tum nuvis ar- 
tium monument i s décorasse , quoà est magni Principis : Ât Ec- 
clesium de Brin a simul & pietate , ri* prudentia , (îr impert ir- 
rita a ni nu t/iagnitudme inter dijficil limas rerum angustias f at- 
tire , selari & regere , quod est optimi Pastoris : Htcc , B atis- 
fin/e rater , hiçc vestra /nus est , hoc Pontifical us vestri pro- 
prium decus &■ ornamentum. — - Liftera ad Summ. Pontif. a b 
Arcbiep. O" Episc. G al li. mon in Anglia pro Gbristo & Rege 
exulantibus . — Pag. 200. Rescripta &c. C’est par erreur que 
nous ayons attribué cette édition de Padoue aux soins de 
Mgr- Brancadoro , pag. 47. 

(**) Cette lettre de Su Sainteté aux Arch. Cb" Ev. Franf. 
fêfugiés en Angleterre , dont nous donnerons iticess onment 
la traduBion en français , se trouve à la fin des réécrits du 
PAPE , imprimes à Padoue, & cités à la page 47 de ces 
notes. Nous y ajouterons la réponse de ces mêmes Prélats 4 
PIE SIX , afin de lUi exprimer toute leur gratitude , Ô* leur 
admiration pour le grand exemple Ô* les consolations que Sa 
Sainteté donnait à l'Eglise Universelle , par sa résignation 
dans les souffrances, par l'énergie de son courage , & la cons- 
tance de sa foi. Quoique ce recueil soit considérable , il esf 
cependant incomplet. Il y manque entr' autres , le Bref du 
S. Père à LOUIS XVI, sur son départ . Il fut imprimé < 5 >* 
altéré à Parts. Nous P avons corrigé sur Poriginal chez Mgr- 
Stay Secrétaire des Brefs aux Princes , & inséré par les or-, 
dres’ de PIE-SIX dans nos Mémoires cités à la note 2. 

..Je ' 
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dont Te Seigneur le favorise dans son amour. II se félicite de 
ses traits de ressemblance avec le Dieu dont il est le Vicaire. , 
II les assure qu'il esc disposé à souffrir de plus grands tour- 
nons pour la justice, & il ne voit au milieu de tant d’afflic- 
tions, que lé triomphe éclatant de la religion sur l'impiété. 

Il ne soupire qu’après la paix & la gloire de l’Eglise, qui 
ne fut jamais plus grande que dans les persécutions. Il ne 
désire que la consommation du sacrifice auquel son ame se 
dispose; & comme le grand Apôtre, il défie avec S. Chrysosto- 
me, toutes les puissances, la pauvreté, l’exil, la mort même, 
de rompre lés liens étroits qui Punissent à cette Eglise Cen- 
tre laquelle viendront se briser les plus violentes tempêtes, & 
tous les eflorts de l’enfer jusqu’à la fin des siècles. 

C’est de Florence que PIESIX adresse au Cardinal de 
Frankenbèrg, Archevêque de MaiineS, ce Bref oit il félicite 
Son Emirtence, ainsi que PEvêcue de Ruremonde & les au- 
tres Pfe'ats de la Belgique , de leur fermeté, de leur constan- 
ce dans i’exil & les prisons , pouf la défense de Punitc ta - 1 
tholique , & oit il lés assuré que la jeye qu’il éprouve à les 
voir fidtlès , lui fait Oublier ses propres souffrances. — C’est 
de Florence qu’il écrit à l’Archevêque de' Gênes , pôuf Pempê-* 
cher de donner une démission qui ne tendoff a tien- moins 
qu’à laisser substituer à sa placé un sujet proposé par les Dé- 
mocrates. • — C’est de Florence qu’il confifme dans ses deux 
Brefs à PArchevêqué de Nazianzè, les décisions qû’il avoit 
laissées avant son départ pour la Toscane , à Mgr. Pas-» 
seri son Vice-gcfent à Rome, & à Mgr. de Pietro Evê* 
que d’Isaure, dépositaire de ses pouvoirs, & Secrétaire de la 
Congrégation des Cardinaux Députés pour les affaires de 1 
l’Eglise dé France. — C’est de Florence qu’il s’élève avec 
force contre la conduite des professeurs du Collège Romain & 
de la Saplenza , qui ont c«é prêter purement & simplement! 
le serment prescrit par la constitution Romaine^ & qu’if le dé-* 
clare totalement illicite. — C’est de Florence qu’il condamne 
expressément le serment dé kàine à la Royauté , a'attacJse* 
ment Cb* de fidélité à la République , & à la constitution ds 
l'an 5 , & qu’il en exige une solcfnnellè tetraéîation pour ré* 
parer le scandale. — C’est de Florence qu’il conjure PArche- 
Vèque de Nazianzè par les entrailles de J. C. , de s’opposer' 
de toutes ses forces à là prestation de ce serment (t): qui 
novit Deum , audit nos ; qui non est ex Deo , non audit nos* 

* — In hoc cogrioscimits spiritunî veritatis , Ô" spitttum et-’ 
roris . 


(f) On trouve tous ces Brefs du Souverain Pontife dans 
une colle&ton que nous avons jatte par ordre dit S. fw. Mgr* 
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Depuis le 27 Mars 179?, jour de son enlèvement de Flo- 
rence, jusqu’au 14 Juillet, Epoque de son arrive'e à Valence, 
quel supplice pour le Chef de l’Eglise condamne' pendant 
quatre mois à traverser ou habiter des hameaux, des villages , 
des villes en révolution , hérissés des signes tricolores de la ré- 
volté, des arbres de la liberté', & ayant continuellement ses 
oreilles frappe'es des sons les plus impies, les plus obscènes de 
la part de rant de frénétiques Républicains ! Escorte' de deux- 
cens soldats pendant toute sa route, le Pape , parti de Florence 
pendant la nuit , s’arrêta à trois milles de Sologne dans le 
château de la famille Gambarini. 11 avoit eu la satisfaélion 
de voir tous ceux des Cardinaux qui passoient par Sienne ou 
Florence, pour se retirer dans leur patrie. Le Cardinal Gio- 
vannetti, Archevêque de Bologne (f), se hâta d’aiier à sa 
rencontre ; & craignant pour Sa Sainteté l’accueil outrageant 
qu’avoient osé se permettre lès Bolonois envers le meilleur 
des Princes (le Grand-Duc de Toscane), il avoit prié h Com- 
mission Centro/e de le faire arriver pendant la nuit, pour évi- 
ter à ces coupables sujets, uu nouvel attentat contre leur Sou- 
verain. Mais après s’être assuré de la disposition des esprits, 
le Commissaire invita PIE-SIX à venir à Bologne pendant le 
jour. Ses voitures d’équipage l’avoient précédé, jl entra seul, 
& son arrivée imprévue surprit le peuple qui le reçut avec 
toute la vénération due au cara&ère de son Maître. Le Car- 
dinal qui depuis plusieurs années avoit aussi souffert pour la 
foi tant d’injustices & de persécutions, fut tellement attendri 
en voyant Sa Sainteté , qu’il n’eut presque pas la force de 
Pentretenir. Le Pape lui même cherchoit à lui donner du cou- 

lt Cardinal Antonelli , intitulée : Témoignages authentiques con- 
tre le serment dç haine à la Royauté &ç. proposé par les 
François Républicains & leurs alliés. ; — Venise X799. chez An- 
toine Curti, d S. Paul. — Avec ces épigraphes : Colligite 
ne pereant. — Tene anchoram securus, haere columnæ tutus, pe- 
trat inside pacatus. S. Hier. — Nous en donnerons bientôt une 
nouvelle édition , qui renfermera beaucoup d'autres autorités 
des Eglises d'Allemagne , parfaitement conformes à la doSlrine 
de Rome sur cette importante matière. 

(f) Son Eminence t lors de notre passage par Bologne y en 
1792, nous accorda généreusement des secours, ainsi qu'à plu- 
sieurs Prêtres chassés de Nice. Voyez dans notre traité de la 
la bienfaisance de PIE-SIX & de ses Etats envers les Fran- 
çois émigrés , les moyens sans nombre dont ce vénérable Cardi- 
nal favorisait constamment les Evêques , les Prêtres & les 
laïques de cette nation, viBimes de leur attachement à 1 <M 
'Dieu O à leur Rai. 
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rage , & montroir encore une sainte gaîté dans la plus déplo- 
rable de? situations, conservant toujours l’espérance de retour- 
ner à Rome. On a remarqué en effet dans ses voyages, qu’il 
,<exprimoir quelquefois ce désir & cet espoir. Les fidèles accou- 
roient en foule sur ses pas , & se mertoient à genoux pour 
recevoir sa bénédiélion. Le lendemain de son arrivée étant un 
jour de fête, le Saint-Père avoit témoigné le désir de s’arrê- 
ter ; mais l’obiet d’une si juste demande lui fut constamment 
refusé. Il étoit logé au Collège d’Espagne , & on fut forcé 
de le descendre par un escalier très-étroit où il étoit plutôt 
traîné que porté. L’un le îenoir par les pieds , l’autre par 
les jambes; celui-ci lui soutenoit les reins, celui-là les bras, 
un autre les épaules. Quand on le vit arriver près de sa voi- 
ture, les assistans, les soldats eux-mêmes ne purent s’empêcher 
de répandre des larmes, & le peuple ému d’un speélacle si dou- 
loureux, le suivit en pleurant, jusqu’aux portes de la ville. 

A peine le Saint-Père est-il arrivé à Parme , que son pre- 
mier soin est de re.connoître les attentions que le Comman- 
mandant François avoit eues pour lui pendant sa route. Dès- 
que Sa Sainteté sçut qu’il agréeroit volontiers un cheval 
de main , elle donna ses ordres pour qu’on découvrît le plus 
beau qui fût dans Parme. On lui en conduisit un de très- 
grand prix, & le Pape le fit acheter sur le champ, pour le 
présenter en son Nom à l’Officier qui parut sensible à un si 
obligeant procédé. Les habirans de Parme furent singulière- 
ment touchés de voir la longueur & les peines infinies, avec 
lesquelles on transportât de son carrosse dans son apparte- 
ment , cet infirme Vieillard. 

C’est là que renouvella la scène si Touchante d’un autre 
infortuné Souverain à ses pieds. L’Infant de Parme s’entre- 
tint seul avec PIE-SIX pendant une hçure entière, & ensuite 
il lui présenta l’Infante & sa Fille. Dès qu’on les annonçe, ce vé- 
nérable Pontife se lève, & soutenu de deux camériers, il se 
fait conduire jusqu’à la porte pour les recevoir. Après les avoir 
fous entretenus pendant un assez long espace de tems, & s’ètre 
attendris jusqu’aux pleurs , il admit au baisement de pieds, 
les Dames & les Seigneurs de la Çour , qui étoient à la suite 
de Leurs Altesses. 11 montroit à tous un grand courage, & 
disoit les choses les p!p$ aimables à tous ceux qu’il se rappel- 
loit encore ayoir vus à Rome. 

Vint ensuite le pieux & savant Evêque de Parme, Mgr. 
Turchi, qui eut aussi une longue conférence avec Sa Sainteté. 
Elle lui accorda pour les besoins de son Eglise dans ces circons- 
tances fâcheuses, les facultés les plus étendues, & témoigna la 
confiance la mieux méritée à ce respe&able Prélat , qui s’est 
fonduit avec tant de fermeté & de prudence pendant la rêva- 
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lotion, qui a soutenu avec force la primauté du Pape, &i 
combattu tous les dogmes absurdes de la Constitution Fran- 
çoise dans des homélies qui sont des modèles d’onétion , d’éner- 
gie , de vérité & de sagesse. Plusieurs personnes de distinction 
seroient encore venues de Parme & des villes voisines pour 
rendre hommage au Souverain Pontife, mais les ordres les plus 
sevères s’opposant à leurs désirs, elles se virent contraintes de 
se borner à lui faire présenter leurs voeux. 

Rien n’étoit étranger an zèle de PIE SIX. Il s’informa 
avec un intérêt particulier de tout ce qui concernoit VAcaaé- 
mie Nob/e-Ecc/ésiasti que de Rome, & il témoigna de vifs re- 
grets d’avoir vu périr un établissement qui étoit en très-grande 
partie son ouvrage, & qui fournissoit à l’Eglise & à la Cour 
Romaine, des Nonces, des Evêques, des Gouverneurs & des 
Prélats. Il demanda avec sollicitude au Cofnte Nazalli qui 
en est le Président, quels seroient les moyens les plus prompts 
& les plus efficaces de réparer tous les maux qu’elle avoit 
soufferts , dès qu’il seroit rendu à son siège. Pendant les treize 
jour§ qu’il demeure à Parme, il n’est occupé qu’à la prière, à 
l'assistance au saint Sacrifice delà Messe, & il édifie tous ceux 
qui l’approchent , par ses admirables sefitimens de résigna- 
tion. 11 s’étoit toujours flatté que ses persécuteurs lassés do 
le tourmenter, le laisseraient enfin tranquille dans celte ville, au- 
près du Souverain dont les vertus éroienr pour lui d’une si grande 
consolation dans ses disgrâces, lorsque rour-à-coup, la nuit 
du 12 au 13 Avril, se présente à ^improviste le Comman- 
dant François, qui lui signifie un ordre conçu en termes les 
plus menaçans & les plus absolus, pour sortir de Parme dans 
l’espace de quatre heures. Cetfe disposition barbare étoit prin- 
cipalement suggérée par la crainte de le voir, enlever par les 
Autrichiens arrivés aux environs de cette Capitale. La nou- 
-> velle s’en étoit même répandue, & avoir consolé à Venise & 
oarrout, les amis de la religion & de la bonne cause. -Mais 
hé'as ! non» fumes bientôt instruits qu’elle ne se connriïiott pas. 

Le Pape déterminé à ne point partir, écoutort paisible- 
ment les plus vives représentations qu’on lui faisoit^ pour \ 
consentir. Mais rien n’étoit capable d'ebran^er sa résolution. 
Insensible à tous les autres motifs que lui présentât le Minis- 
tre, il se rendit à ses instances, des qu’il sçut que l’Infant , sa 
Famille, son peuple & ses états, éroienf exposes par sors 
refus, à toures les fureurs des François Républicains. Il fut 
vivement affeélé d’être obligé de quitter Parme; & des cette 
époque , on craignit plus qu’auparavant pour ses précieux, 
jours. Le Cardinal De Lorenaana , Archevêque de Tolcde (. ), 

(*) Ce vénérable Cardinal s'est surtout distingué par s* 
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étant venu joindre PiE-SlX à Sienne, ne s’en étoit plus sé- 

1 >are. 11 alloit le visiter tous les matins, & il eut bien voulu 
e suivre à son départ de Parme, mais les François lui refusè- 
rent obstinément des passeports. 

A Borgo San-Donnino le Pape fut reçu avec le plus respec- 
tueux empressement par Mgr. l’Evèque, & loge' dans son pa- 
lais. Nous nous rappellerons toujours avec reconnoissance 
le zèle avec lequel ce généreux Prélat soulagea notre dé- 
tresse en 17^2, & sa complaisance à nous envoyer à Rome 
des honoraires de Messes pour les Prêtres François exiles, qui 
étoient privés de ce secours dans plusieurs endroits. Son Emi- 
nence le Cardinal Valenti Gonzague qui poursuivi lui-même 
par les François , a couru de grands dangers , & souffert 
des pertes qu’il supporte avec le calme, la paix & la résigna- 
tion de i’ame juste, se bâta de venir visiter PIE-SIX ; & leur 
entrevue, en Us comblant de joye, réveilla toute leur sensi- 
bilité. 

Le Pape en partit le lendemain pour se rendre à Plaisance * 
& descendit chez MM. les Lazaristes dont il affeélionna tou- 
jours beaucoup la Congrégation. Dès le matin, on le conduit 
sur la toute de Milan. Mais à peine a-t il passé le Pô de 
quelques milles, que les François redoutant une surprise de la 
part des Allemands, il vient un ordre très-pressant qui forte le 
Commandant de retourner sur ses pas, & de ramener la S. Père 
à Plaisance. Cet officier sur le point d’entrer dans la ville* 
voulût le faire passer le long des remparts pour le dérober à 
la vue du peuple. Mais les habitans se soulevèrent , & il 
fallut consehtir à traverser toute la cité pour revenir à la 
Mission. Le lendemain , vers minuit , on prit la route de 
Turin. 

A C resc-ntino, PIE-SIX logea chez les Pères de S. Philippe * 
cet Apôtre de Rome dont il visita la basilique avec tant de con- 
fiance , lorsqu’il partit pour Vienne. C’est dans certe ville 
qu’il eut en même tems la douleur & la consolation de voir 
Son Eminence Mgr. De Martiniana , Evêque de Verceil , héla? î 
le dernier des Cardinaux qu’il rencontra sur sa route. A Turin, 
J’Archcvèque ne put pas même l’aborder. Ce’ respeêlable Car- 
dinal fut témoin de cette foule immense qui accouroit de toute 


noble générosité envers les Prêtres François , qui eurent le lonbiur 
d'être reçus dans son Divcèse. Il en a constamment nourri 
plus de cinq-cens à ses frais: combien de traits pauicur 

tiers de charité à leur égard, que nous a dérobés sa modestie , 
CS* qui ne sont connus que de Dieu seul ! Il daigna nous ac- 
cueillir à Florence , O 4 venir à noire secours avec un intérêt 
particulier qui nous pénètre de la gratitude la plus profonde* 
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? >art pour contempler le Souverain Pontife; & près de Trinq 
a voiture de Son Eminence , eut de la peine à passer. Tous se 
metroient à genoux pour recevoir la bénédidlion du Pape, maigre' 
les gestes impies de plusieurs militaires qui osoient s’en moqupr. 
Depuis son départ de Florence, jamais PIE-S1X qui éprouvoit 
quelquefois des faiblesses dans sa voiture, n'a eu la consolation d» 
savoir où il s’arrêteroit pour la couchée. On auroit alors en- 
voyé quelqu’un de sa suite pour les pre'paratifs nécessaires ; 
mais il n’en droit jamais instruit que peu de momens avant 
son arrivée. Pendant la nuit, il y avoit plusieurs soldats dans 
le corridor, & deux sentinelles à la porte de sa chambre. 

Il s’attendrit & soupira en voyant le Cardinal , & ils en 
versèrent l’un & l’autre des larmes. II conge'dia toute sa famille, 
& quoiqu’il pe s’exprimât que par signes à l’égard de tous les 
autres qui comprenoient parfaitement ce muet langage , il par- 
la pendant deux heures avec Son Eminence. Ils traitèrent en- 
semble d’affaires sérieuses. Le Pape répondit à toutes les de- 
mandes avec sa justesse & sa présence d’psprit ordinaires. 
Il donna des preuves de sa mémoire autrefois si prodigieuse, 
en rappelant quelque tems après à des officiers Piémontois, 
sa longue entrevue avec le Cardinal. S’étant apperçu qu’ils 
n’étoient pas François, il rompit son silence accoutumé, <3ç 
s’entretint avec eux. Il accorda à Son Eminence les pou- 
voirs les plus étendus; & le lendemain avant le jour, Sa 
Sainteté sur le point de partir , voulut encore la voir. On aver„ 
tir le Pape de se mettre en marche, mais il fallut revenir paisi- 
blement sur ses pas , parceque le Commandant n’éroit pas 
prêt. Il dit au Cardinal qu’il espéroit être logé à Turin 
chez le Roi, & que ce seroit enfin le terme de ses courses, 
ne se doutanr pas qu’on voulût jamais le conduire tn France. 
Mais quand il apprit qu’on le mettroit à la citadelle, & qu’on 
le meneroit encore plus loin: Ou ils voudront, dit-il; & le- 
vant les mains & les yeux au ciel , il adora la volonté di- 
vine, 

A C biavnsso l’affluence fut encore plus considérable. Le 
Prévôt lui fit offrir un logemeqt, mais le Commandant le re- 
fusa, & fit mettre PIE-SIX dans une très-mauvaise hôtelle- 
rie. On le montoit dans sa voiture & il en deseendoir, 

Î orté pe'niblement sur une chaise de cuir pliante , & à 
retelles. Sa situation étoit vraiment déplorable; & cepen- 
dant ce vénérable infirme, qui dans ses autres aélions conser- 
va toute sa vivacité naturelle jusqu’au dernier instant de sa 
vie, ne laissa jamais échapper le moindre signe de méconten- 
lement. De tous côtés, on venoit demander sa bénédiftion^ 
souvent même un Italien Capitaine de Hussarrs , faisoit si- 
gne aux fidcks de se mettre à genoux , lorsque dans certains 
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lieux ils Soient entraînés par l’empressement & la curiosité, 
,& qu’üs oublioient un moment de se tenir dans cette posturf 
respectueuse en présepce du Chef de l’Eglise. 

Les habitans de Turin, furent en mouvement pendant rou- 
te la journée où PIE-SIX étoit attendu avec la plus vive im- 
patience. Ils témoignèrent même un si grand désir de le voir, 
que trompant cruellement leur espérance, les François qui 
craignoient une révolution (*) , dérobèrent le PAPE aux yeux 
du peuple. On changea par un contrordre, l’heure de son 
arrivée. On le fit entrer à trois heures de nuit par la porte 
fiel S oc corso , d’où il fut conduit à la Citadelle , & il en sor- 
tit le sur-lendemain trois heures ayant le jour. Cette priva- 
tion fut des plus sensibles pour les Turinois, & la consterna- 
tion devint générale. Le Commandant de la Citadelle, qui 
convenoir modestement lui-même, que de simple fils de char- 
pentier, les évènemens de la révolution l’avoient porté à son 
grade, exprima sensiblement Ip respect qu’il portoit au Vicai- 
re de J. C. , & la peine qu’il éprouvoir à exécuter des ordres 
aussi sévères. 

Le S. Père passant à l’abbaye du Cardinal Gerdil, se féfi- 
citoit de le revoir ; mais-nous avon déjà dit que cette Emi- 
nence qui n’avoit vu PIE-SIX qu’un instant à Sienne , fut 
privée elle-même de cette consolation. 

A Suze, on changea la garde du PAPE. 11 fut accompagne' 
par des soldats de cavalerie & un grand nombre d’ofticiers. 
Ayant été reçu selon sa dignité par l’Evêque & son clergé, 
il logea dans le palais épiscopal. Le sur-lendemain, il se ren- 
dit à Oulx , où la neige l’obligea de séjourner. Là, comme 
à Parme, il se refuse au départ. Que l'on me fasse mourir 
ici, dit-il, j'y consens, plutôt que de périr en chemin. Ce- 
pendant on le presse encore, & il se livre paisiblement 
a ses bourreaux . Tous ses compagnons montent à cheval 
ou sur des mules, & le S. Père est mis dans une chaise à 
porteur, yingt hommes venus de la Ferrière près du Mont- 
Cenis , se relevoient pendant ce périlleux voyage . 

Que ceux qui ont eu l’avantage d’en être à Rome les heu- 
reux témoins , se rappellent combien PIE-SIX étoit grand , 

(*) Il eurent la même crainte à une des postes entre Viter- 
be (Se Bolsène. Plusieurs coutelas furent tirés avec critère, 
(y les François redoutant , non sans raison , leurs cruelles me- 
naces , & se gardant bien de presser encore les postillons ani- 
més contr'eux, prirent le sage parti de se réfugier prompte- 
ment dans leur voiture, d'où ils se dérobèrent à la vue d'un 
peuple qui n'auroit pas tardé de se porter à des aBes de vio- 
lence, s'ils ne fussent bientôt partis, O* sans -mot dire , 
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Wsqu’environhé de toute la pompe d’un Souverain , ' & dë 
toute la grandeur du Chef de l’Eglise , image vivante du So- 
leil de justice, au son des cloches, & au braie de l’artillerie 
du château S. Ange , précédé des Cardinaux * & des Pon- 
tifes de l’Eglise grecque & latine , environné du plui noble 
cortège * il venoit sur l’immense portique du premier des* 
temples, se montrer à des milliers de spe&ureUrs avides, 
de toutes les religions même & de tontes les seefas , ac- 
courus des quatre parties du monde, pour contempler l’éclat 
de ses rayons. Quel spectacle que celui de ce Roi-Pontffc y 
jouissant ainsi du bonheur de voir dans la plus vaste enceinte • 
ses troupes & ses sujets réunis à ses pieds! ... Le Vicaire de' 

}. C. établi sur la même cirque où le cruel Néron fit im- 
moler tant de victimes à sa haine pour le Nom Chrétien T 
Quel triomphe pour la religion! . .✓ De toute part règne un: 
profond silence ; & tandisque chacun soupire après ses fa-' 
veurs , du haur de sa Chaire soutenue dans les airs avec ma- 
gnificence, PIE-SIX jette un regard de bonté sûr cette im- 
mense famille , son cœur est ému ... il se lève majestueuse* 
ment, portant sur son auguste front le triple diadème; & les" 
mains de sa tendresse , & les yeux de sa foi , semblent aller 
puiser dans les ci eux , les trésors de grâces qu’il prodigue à 
Rome , à l’Univers : ureu & orbi (*). 

Ainsi Pavons-nous contemplé souvent dans toute sa splen- 
deur, & toute sa gloire. . .^ Quels souvenirs, & quels corr- 
trastes! <%. Oir plutôt PIE S1X n’est il pas mille fois plus 
grand encore, & plus vénérable aux yeux de la foi, traver- 
sant ce: horrible Mont-Gincvre , suspendu pendant quatre 
heures entières, entre le sentier le plus étroit & d’affreux 
précipices, qui font reculer d’épouvante les plus- intrépides 
voyageurs? Au milieu de si effroyables périls, tous ceux qui 
l’entourent, tremblent pour une tête si chère , lui seul est 
tranquille & sans peur. Le danger étoit si grand , qu’un de 
ceux qui suivoient le S. Père, étant tombé de cheval, 
faillit y périr. La neige & les frimats glacent les plus 
robustes. Les bons officiers Piémontois font offrir an Pape 
hirs pelisses, pour le garantir de la rigueür excessive d’un 
froid si pénétranr. Son courrier toujours à pied auprès de Sa- 
vSaintttd, pour servir ce Vieillard infirme au moindre besoin 
lui en fait plusieurs fois la proposition au nom de ces respe- 
ctueux & braves militaires. Mais les faisant toujours remercier - 
de leurs soins attentifs y avec la plus tendre aff'e&ion: Je n'en 
ai pus besoin , disoit-il, avec une paix, une re'signation ua 

• •*» — ■ — -j - - - - _ • . _ r -, 

(*) Dans ce moment, Madame r Je tois G/nétien ,> disoit Mon- 
tesquieu témoin de cette auguste & si imposante cérémonie» 
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x Calme célestes : je n’ai point froid , }t n : soufre p.is , jt n» 
crains nen. La main du Seigneur me préserve sensiblement 
parmi tant de dangers. Allons , mes en} ans , mes amis ; du 
courage y & mettons en Dieu toute notre confiance , — Si consis- 
tant advrrsum me castra , non timebit cor meum. II iailoit 
voir ces paysans si simples, si naïfs, si sensibles, tous ces 
vrais 8c courageux catholiques , hommes , femmes , enfans , 
vieillards , s’enfoncer dans des montagnes dç neige , braver ces 
places éternelles , courir à travers les rochers les plus escar- 
pes, franchir les voyes les plus inaccessibles, pour se jetter 
iremblans aux pieds du Pape, le suivre avec l’oeil du res- 
pe£l 8t l’inquiétude de l’amour, fre'mir pour sa Personne , sur- 
veiller la marche des porteurs pour les garantir du moindre 
iaux-pas, gémir, s’attendrir, verser des larmes amères sur son 
malheureux sort , solliciter par des sanglots 8c les cris per? 
^an; de la foi la plus vive, les bénédiftions que sa main pa- 
ternelle leur accordoit dans toute l’effusion de son coeur! Quel 
speitacle plus déchirant tour-à-la-fois 8c plus consolant pour l’ama 
de P1E-SIX! Sous le» ailes d’une prpvidence si e'videmment 
protectrice, à travers tant de précipices 8c d’écueils , il arri- 
ve enfin sur les frontières de la France, 

Voilà donc PiE-S IX sur le point de pénétrer dans ce Ro- 
yaume de péché, que le Seigneur regarde depuis si longtems 
dan sa colère : Oculi Domini Dei super regnum peccans. Que 
de souvenirs douloureux ont du se présenter en foule à l ame 
navrée du plus vénérable des Pontifes ! Le Roi, la Reine, Ma- 
dame Elizabeth, 8c tant de sujets fidèles, tombés sous le fer ho- 
micide !... L’archevêque d’Arles, les Evêques d’Agde, de Men- 
de , Saintes , Beauvais , 8c des milliers de prêtres immolés pour la 
foi!... Cette nuée de catholiques, victimes volontaires de leur 
attachement inviolable à leur -Souverain , au Chef de l’Eglise, 
8c qui firent couler si souvent les larmes de sa tendresse!... 
Son effigie brûlée sur la place publique.., Ses décisions me* 
prisées par des schismatiques obstinés... Le serment fait par 
les ennemis du Nom Chrétien, de détruire la Religion Catho- 
lique dans la personne du Souverain Ppotif?... L a barbarie 
des satellites qui traînent de plus de trois-cens lieues , 8c pen- 
dant dix huit mois, un corps succombant sous le poids de sa 
•caducité... Tout ne lui présagç-t-il pas qu’il va bientôt être 
livré à de nouveaux bourreaux 1 ... Quelle vive impression ne 
dur-il point éprouver au dedans de lui-même, à ce moment 
fatal ou ceux qui le portoient , posèrent le premier pas sur 
cett* terre maudite 8c fumante eucore du sang de tant de 
Martyrs!... Et cependant cette cruelle incertitude, d’aussi 
fristes images n’altèrent en rien lç calme de ce grand cœur, 
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Son premier mouvement est de bénir ces lieux infortunés /■ 
souilles par l’idolâtrie, déchirés par le schisme, & tourmentés 
par les éternelles convulsions de l’anarchie. 

ecc e homo, dit-il aux François qui l’ont arraché de ses 
états & de son siège,’ pour le conduire au milieu d’eutf: ec- 
c c homo ! Paroles sublimes, & si fécondes en sujets de mé- 
ditation ! Paroles que le S. Père prononça plus d’une fois,- 
en montrant sa tète chauve & ses cheveux blancs, quand l’in- 
discrète curiosité ou l’audace irréfléchie des Républicains , for- 
çoient sans aucun respeél les portes de sa prison: ecce homo ! 

François rebelles contre votre Roi légitime , voilà ce Souverain 
qui par amour pour la paix , accueillit avec tant de bonté vos 
perfides émissaires! Voilà celui dont la patience supporta si 
longtems vos excès, & qui malgré vos trahisons multipliées 
& votre ingratitude, nourrit par commisération vos flottes dis- 
persées ! Voilà celui dont la douceur toléra vos injustices, qui par- 
donna trop souvent à ceux de vos hardis propagandistes in- 
troduisant jusques dans sa Capitale & devant ses yeux (f) le si- 
gne infâme de la révolte , sous le manteau de l’hypocrisie & 
le voile de la séduétion: ecce homo! 

Constitutionnels, intrus, disciples de routes les seéles séparées 
de l’Eglise par votre désobéissance, votre haine ,■ vos préjugés, 
votre entêtement & votre orgueil, voilà le Successeur de Pierre ! 
Voilà cet oracle dont vous vous obstinez à méconnaître la voix, 
& dont la main trop indulgente peutêtre , se contenta de vous 
menacer de ses redoutables anathèmes: ecce homo! 

Philosophes si tolérans, si amis de l’humanité! Le voilà, 
selon vos désirs, dépouillé de tour l’éclat de sa dignité, de 
toute cette pompe du Vatican dont votre secrette jalousie fit si 
souvent les censures les plus amères ; le voilà réduit enfin à 
l’humiliante condition de captif, ce Pape que depuis un demi- 
siècle vos plus célébrés écrivains s’étoient vantés d’attacher un 1 
jour au char de votre triomphe, & contre lequel furent plus 
particulièrement dirigés pendant dix années entières, les traits 
de votre rage 1 Quel mal vous a-t-il donc fait: Quia eninr 
malt feci: ? Voilà ce Père qui appelle encore du nom de Tilt % 
le Général de vos armées, venant sans motif comme sans gloire , 
lui ravir injustement son siège & son trône! Voilà le Pontife 
noble & généreux, qui fit tant d’iugrats sous son règne, Sa 
qui jamais ne se vengea des torts de ses ennemis , que par de. 
nouveaux bienfaits: ecce homo! 


(f) Nous avons vu nous-mêmes , Ëasseville & Flotte avoir 
l'impudence de paraître avec la cocarde tricolore , en f ace du 
PAPE sur son trône , & de tous les Cardinaux dans la Cha- 
pelle Sixtine , Je I Janvier xypj. 
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Idolâtres & mécréans, voilà le Vicairè d’un Dieu parmi J es 
hommes , qui porte encore le glorieux étendarr de la Croix 
dans le Royaume Très-Chrétien , d’où vos loix impies & san- 
guinaires firent disparohre sous peine de mort, ces signes si 
consolans du salut: ecce homo ! 

Représentai du Peuple Souverain , vous qui pour ne pas 
dégénérer au moins des peuples les plus barbares chez qui la 
vieillesse malheureuse est en honneur & conserve ses droits, 
proclamâtes avec une emphase imposante pour le stupide vul- 
gaire, de si belles maximes en faveur des vieillards! Vous qui 
leur avez accordé des privilèges si bien dus à leurs infirmités 
& à leur grand âge ! Vous qui avez si solemnellement décré- 
té qu’on ne pouvoit déporter un ministre sexagénaire du cul- 
te , quand même son zèle vous seroit odieux! Voilà l’homme 
de douleurs , plus qu’oftogénaire , à demi glacé du froid de 
la mort* que contre vos propres loix, vous enlevez à ses fo- 
ÿers: ecce humo! Ne voyez-vous pas que votre fanatisme 
aveugle vous attire l’indignation de l’Europe, de l’humanité 
toute entière ? Et faut-il donc que tout le fruit de votre tolérante 
philosophie soit d’endurcit les cœurs , & de les rendre insensibles! 

Voila ce Vieillard foible & désarmé, que vous environner 
d* tout l’appareil de la guerre! Voilà le plus pacifique des 
hommës , que vous surveillez comme un criminel d’état , com- 
me un chef de parti: ecce Homo! Tandisque vous bannissez 
de la France & destinez' aux tombeaux de la Guyanne les mi- 
nistres fidèles de la Religion Catholique, par celd seul que 
leur doflrine pure & sainte ne peut s’allier avec l’impiété de 
vos détestables maximes: Toujours en contradiction avec vous- 
mêmes comme l’iniquité, vous condamnez à prolonger sa pé- 
nible existence auprès de vous , le Chef d’une Eglise à laquel- 
le vous vous glorifiez de ne pas croire; un Souverain détrôné 
qui par sa présence vous reprochera sans cesse vos brigandages, 
vos injustices dans ses états, vos cruautés envers sa Personne, 
dont l’admirable résignation condamne si hautement vos fu- 
reurs ; la sagesse , votre délire ; & les Vertus , tous vos cri- 
mes : eccf. HOMO ! 

Que prétendez-vous donc faire? Quel est le but de votre 
politicue? Seroit-ce de le conduire dans le centre de votre in- 
fâme Babylone , pour le forcer (que sai-je?) de retrafler ses 
oracles contre vous-mêmes ? Mais n’est-ce point assez d’avoir 
voulu le tenter une fois , & dans un moment où des succès 
que vous deviez à la perfidie bien plus «u’à vos armes, inspi- 
roient partout la terreur ? Ne vous souviendroit-il plus combien 
ils furent humiliants pour vous, cette démarche si imprudente 
& ce refus constant, au milieu de vos plusgrands triomphes? 
L’Europe en frémit encore; & que vous est- il resté de votre 
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audace, qu’une honte ineffaçable sur le front de vos guerriers? 
La postérité dira: Ces adroits & fiers républicains trompèrent 
les Rois, séduisirent les peuples, subjuguèrent l’opinion, con- 
quirent des provinces, ravagèrent des Royaumes entiers; mais 
jamais ils ne purent vaincre l’inflexible P1E-STX. Comme 
Prince temporel, il se soumit à la violence, mais ils s’opposa 
toujours à l’impiété de ces brigands comme un mur d'airain 
O* une colonne de fer , dès qu’ils osèrent porter une main té- 
méraire sur le dépôt sacré de la Foi.... Sa vénérable tète 
pourra tomber sous vos coups, à côté de celle de ses enfans 
chéris, son sang se mêler à celui des Bourbons & des Prêtres 
que votre rage immola jusqu’au pied des autels..,. Votre fu- 
reur peur encore après son Martyre, s'assouvir sur sa sainte 
dépouille. Là finit votre puissance.... Mais cette ame invin- 
cible, mais cette indestruéfible autorité, ah! vous le saveg, 
vous l’éprouvez, il n’est pas au pouvoir des hommes de 
les lui ravir j & vos inutiles efforts feront à jamais votre dé- 
sespoir. 

Si vous saviez les grands effets que produira l’auttuste pré- 
sence de PIE-SIX sur les Catholiques dont il ranimera la foi 
déjà si vive, & ie courage exercé partant d’années de la plus 
atroce persécution ! Si vous saviez comme les cœurs voleront 
sur ses pas ! Si vous saviez qu’il sera, malgré toutes vos pré- 
cautions & la sévérité de vos ordres , environné de respeéîs 
& d’hommages! Si vous saviez que toute l’opulence & le 
briüant de ses plus beaux palais, vont bientôt être effacés par 
l’humble demeure que vous destinez pour prison à ce digne 
Successeur de Pierre dans .les liens! Si vous saviez toute l’im- 
pression que feront sur les cœurs votre barbarie & sa patience! 
Si vous saviez toutes les conversions que la grâce opérera mê- 
me par son silence, sur tant de prévaricateurs ébranlés, éclai- 
rés & contrits! Si vous saviez que jusques dans Genève, sa 
réputation de vertu ramènera des brebis égarées aux pieds du 
vrai Pasreur! Si vous saviez que cetre grande lumière dissi- 
pera les ténèbres dans lesquelles vous êtes si . intéressés à vous 
cacher, pour dérober à tous les yeux la noirceur de vos pro- 
jets! Si vous saviez que son exemple relèvera plus d’autels 
que n’en abbatirent tous vos décrets! Si vous saviez qnè dans 
routes les générations futures, on se rappellera avec admira- 
tion cetre grande Epoque si glorieuse à la France, tandis que 
ses rirans seront dénoncés à l’exécration de tous les siècles ; 
tandis que vos quatorze formules de serment pour tourmenter 
les consciences , vos milliers de proclamations, vos quatre 
Constitutions, & ces génies malfaisans qui les inventèrent pour 
le malheur de l’humanité, deviendront l’objet du mépris géné- 
ral, & la proye d’un éternel oubli! 
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Eh! Comment vous qui passez pour si habiles, si prévoyants 
dans les affaires humaines, ères vous ici tout-à-coup sans in- 
telligence & sans conduite dans vos operations ! Ah! C’est 
que l’Eternel se joue de l’impie dans sa colère. Votre aveu- 
glement si seusib'e est un effet évident & terrible de sa ven- 
geance. Détrompez-vous, insensés! Et loin de vous applaudir 
si fort de vos succès , apprenez que vous n’avez été jusqu’ici 
dans ses mains, que des instruinens pour punir les nations dont 
les crimes avoient lassé sa bonté. Il se sert encore de gec 
esprit de vertige qui vous fait errer dans toutes vos voye», 
afin de parvenir à ses desseins sur la France, il veut y répav , 
rer les pertes de la foi, y consoler ses élus. ... Avancez donc, 
malheureux: obéissez, sans le savoir, à ses volontés, suivez la 
main invisible qui dirige les persécuteurs de PIE-SIX; mon- 
trez ce grand Pape au Royaume des Clovis, des Charlema- 
gne, des Henris & des Louis; & par les cruelles incoinmo-* 
dites des de'placemens & des voyages, conduisez lentement au 
Martyre cette innocente Viétiœe. Mais tremblez, & sachez 
que le Seigneur brise enfin & jette au feu ces mêmes verges, 
qu’il employa pour châtier des enfans qui sont encore l’objet 
de son amour. , • 

O France! ô ma Patrie! Adore ce Dieu de miséricorde qui 
fait un dernier effort pour te ramener au. culte de tes pères ; 

& s’il jette encore un regard de bonté sur cet infortuné Ro- 
yaume , dans la Personne de l’auguste Chef de. son Eglise, 
ne t’obstine donc plus à fuir les rayons de cette lumière près 
de s’éteindre, & que le Seigneur permet à des aveugles de 
faire briller aux yeux des autres , sans en être éclairés eux- 
nicmes. Que la foi te découvre au-tour de PIE-SIX ce cortè- 
ge céleste qui l’accompagne, JESUS-CHRIST, la Sainte Vier- 
ge ta protectrice, son Ange gardien, ses Patrons , S. Pierre 
cc tous ses Saints Prédécesseurs. Ecoute enfin ce tendre Père 
qui vous dit à rous dans l’effusion de son ame : 

“François, O mon peuple! Que vous ai-je donc fait, & en 
quoi vous ai-je contristé (i)? Ou plutôt qu’ai-je du, qu’ai-je 
pu faire pour vous, que je n’aye fait (2)? Combien de fois 
ai-je voulu vous ramener à la paix, à l’obéissance, à l’uni- 
té (?) ? Et vous avez toujours résisté à mes invitations , à 
mes instances, à mes leçons, à mes menacés, à mes lumières, 
à mes faveurs, à mes oracles. O France, France qui vous dis- 

(1) P ovule me as ! Quid feci tibi , aut quid molestas fui 
tibi ? Michæ. 6 . $. — (2) Quid est quod début ultra ftetre, 

& non feci f Isa. 4. jç. — (?) Quittes volai congreg.ire /»- 
lias tuos , noluisti ? Matth. 23. 

F 
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tinguiez sur tomes les nations par votre foi , votre affeftion , 
Votre zèle & votre respedl pour la chaire de Pierre, que 
vous nous êtes aujourd’hui contraire : Ah Gallia ! Ah Gal- 
lia ! ... Quant hcdit avers a à Nobis es! Ah iterum Gallia (4)/ 
Si du moins vous sentiez le prix du moment oit le Seigneur 
daigne vous visiter encore! Vos Satellites m’amènent jusqu’à 
vous: Hélas! ils ne se doutent pas qu’ils secondent les des- 
seins d’un Dieu sur vous, & les vœux de mon cœur. n ..✓ 
Ainsi vous parle PIE-SIX.' 

i . 

O François, qui que vous soyiez: Vénérez donc ce Pontife 
devenu un spe&aele vraiment digne de Dieu, des Anges & 
des hommes. Voyez comme il étend vers vous ses bras défail- 
lais. Fidèles, ingrats, rebelles! Vicaire de la charité de Je- 
süs-Christ, comme il est le dépositaire de sa puissance, PIE- 
SIX Père de tous, à l’exemple de son divin Maître, vous 
porte tous encore dans les entrailles d’un amour sans bor- 
nes. Seul , il veut être anathème pour ses enfans, & vient se met- 
tre entre vos crimes & les foudres du ciel, qui pèsent depuis 
si long-tems sur vos têtes coupables. Qu’à son auguste aspeél , 
Dagon tombe aux pieds de l’Arche Sainte ; & que devant ce 
nouveau Moyse, les coupables Israélites renoncent à leurs 
vaines idoles. Otage entre les mains de vos tirans, que PIE- 
SIX soit pour vous le gage précieux qui vous annonce que 
la colère de Dieu sur vous commence à s’appaiser ; & que la 
venue du Chef de l’Eglise en France soit à jamais l’Epo- 
que de votre changement & de votre retour. Ah! Si vous 
vouliez mettre fin à vos discussions intestines, à vos intermi- 
nables agitations ! Si vous vouliez suivre la voix de la rai- 
son , de la foi, de l’obéissance au pouvoir légitime ! Si vous 
vouliez ... bientôt vous seriez rendus au bonheur (*). 

Et vous, vrais Catholiques, dont la renommée nous a déjà 
transmis tout votre empressement , toute votre vénération , 
tout votre amour, tous vos transports pour le Souverain Pon- 


(4) Ah Gallia ! Ah Gallia ! à Pradecessoribus nostris ap- 
pel lata: Tôt tus christ ianitatis spéculum , & immot um F 1 à ei 
firmament "*» , ut pote que in fervore Fidei cbristiana *c De- 
&nne Apostolica Sedis , non sequeris allas , std ante et dis , 
qunm hodii aversa à Nobis es! ... Ah iterum Gallia! 
**— Pius VI in Consist. Secr. de nece Lud. XVI. 

(*) Voyez Paris ! Rends tes compres. Après avoir reproché 
à cette Capitale avec 1 rs paroles des Saintes Ecritures, toutes 
les abominations commises dans son sein , nous y indiquons la 
seule voye que la foi lui trace encore à la félicité . — In 8 . 
— 17991 en Franfois & en. Italien. 
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tife! Vous qui avez mérité d’entendre sortir de s* bouche le 
plus beau des éloges sur la foi qui vous anime : Non invtni 
tantum fidem ! Villes heureuses! recevez nos hommages pour 
une conduite qui vous honore dam l’oppression , & nous con- 
sole dans notre exil. 

Briançon est la première ville de France qui ait eu l’inesti- 
mable privilège de recevoir PIE-SIX. Un grand concours de 
peuple vint à sa rencontre. Il fut logé près de l’hôpital dans 
une triste maison où ne se rrouvoient que trois chambres en 
très-mauvais état. On était réduit à' manger & converser dans 
celle où l’on avoit dressé un autel , & on y manquoit des 
moindres commodités de la vie. Le Pape qui avoit habité si 
lûngtems l’immense palais du Vatican , y demeura cinquante- 
six jours sans jamais se plaindre , & privé de toute communi- 
cation avec les habitans. Il fut plus d’une fois question de 
l’enfermer dans la Citadelle de cette place forte, où il étoit 
absolument impossible de loger. Le commissaire, avec l’air d’en 
convenir, n’en eut pas moins la secrète intention de l’y faire 
transporter ; mais s’étant convaincu par un examen particulier 
que ces tours délabrées n’a voient ni portes ni fenêtres, il se 
vit lorcé de renoncer à ce projet. Depuis la maladie du Pape 
à Florence, ses infirmités ne lui permettant plus de célébrer la 
S. Messe, toute sa consolation étoit d’y assister, & de voir 
tous les jours les catholiques accourir sous ses fenêtres, leurs 
chapelets en main , pour avoir le bonheur de s’unir eux-mêmes 
au Sacrifice offert en présence du Chef de l’Eglise. Que de 
témoignages de respeél & de foi , que de vceux pour sa Per- 
sonne ne recevoit-il pas à chaque instant de la part de ces 
âmes fervenres, qui bravoient toutes les menaces, & avoient 
recours à mille détours ingénieux pour en être bénies! 

On assembla plusieurs conseils de guerre relatifs à la famil- 
le du Pape, & à son transport dans une autre ville. Tantôt 
c’etoit à raison du voisinage de l’ennemi ; tantôt à cause de 
leur correspondance soupçonnée avec l’étranger ; tantôt enfin 
pour les plans de la forteresse qu’ils furent accusés de lever 
afin de les envoyer aux Autrichiens. Il survient un ordre pré-? 
cis pour faire partir le S. Père, avec la condition expresse 
que si ses infirmités ne le lui permettoient pas, il fût sépa- 
ré de ce qu’il avoit de plus cher. Sa Sainteté répond à ceux 
qui le lui signifient : Nous sommes disposés à nous sacrifier (f) , 
plutôt que de voir s'éloigner de nous , ceux en qui nous avons 

(t) On ne doit pas être surpris si quelquefois nous rendons 
en François les expressions de P1F-S1X. On sait qu'il culti- 
vott avec plaisir dès sa jeunesse , la langue des Bossuet & 
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mit notre confiance. On objeéèe le manque d’argent pou^Ie^ 
voyage , afin que ce motif puisse du moins les détourner de 
leur dessein. Mais dans le conseil il s’en trouve qui sont d’avis 
que le Pape soit porte' sur une charrette, & que ceux de 
sa suite aillent à pied. On envoyé bientôt d’autres instru- 
ctions, afin de ne liisser absolument auprès du S. Père que 
les personnes indispensables pour son service. PIE-SIX pro- 
teste de nouveag qu’il n’y consentira jamais , & qu’il ne veut 
pas quitter des compagnons qui lui avoient été si constamment 
attachés. Quatre personnes attestant que toutes les accusations 
alléguées e'toient sans fondement , prennent une délibération 
signée de tous , & des municipaux même , comme citoyens , 
par laquelle on supplioit le Général de division de laisser 
en paix à Briançon , le Pape & sa famille. L'officier ré- 
pond que cette faveur ne dépend pas de lui. Le S. Père 
écrit encore lui-même un billet souscrit de sa propre main , 
mais il ne peut rien obtenir; & par grâce spéciale, on lui 
accorde son confesseur (f). Un mois après leur séjour à Brian- 
çon , on transféra donc à Grenoble sous une escorte nombreuse 
d’officiers & de soldats, Mgrs Spina, Caraccioli, Marotti , le 
P. Pie de Plaisance, M. Baldassari Secrétaire de Mgr. le maî- 
tre de chambre, & leurs domestiques. Il furent tous, sévère- 
ment gardés à vue pendant une semaine, & très-incertains sur 
le sort qui les attendoit. 


des Fcmlon , qu'il avoit un goût particulier pour file, tir con- 
naissent ses meilleurs écrivains. Il aimait le caracière & la 
vivacité de cette nation. Les François qui ont eu l'honneur 
de l' approcher , savent bien qu'il parlait avec grâce leur lan- 
gue , & qu'il l'employoit presque toujours auprès d'eux dans 
les vives saillies de son esprit , si fécond en reparties aimables. 
Fn parcourant sa superbe bibliothèque , composée de plus de 
quarante mille volumes , & qu'il avoit léguée a Césène , pa- 
trie de ce Grand-Homme, nous y avons admiré les plut bel- 
les éditions des presses Franpoises. Hélas ! Cette précieuse 
collcBion , vendue pour douze mille écus en cédules , est deve- 
nue ta proye d'un imprimeur libraire Romain , ingrat , avi- 
de y & trop connu parmi les coupables révolutionnaires qui ont 
détruit Rome pour des siècles entiers. 

(t) Depuis Florence jusqu'à Suze , tous vinrent dans des voi- 
tures. Mgrs. Spina & Caraccioli se trouvaient dans celte du 
Pape. Ses autres principaux compagnons furent M . Marotti 
son Secrétaire, le P, Fie de Plaisance Mineur Réformé son Cha- 
pelain, le P. Fantini son Confesseur , MM.Calvesi & Morel- 
li camériers, un chirurgien , un dentiste, ©• vingt autres. Ils 
étaient en tout trente-cinq personnes. 
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Vingt-cinq jours après certe cruelle séparation, le Directoire 
ordonna le transport du Pape a Valence , maigre' l’avis des mé- 
decins, assurant qu'il couroit le danger de ne point arriver à sa 
destination. Les Prélats qui éroient à Grenoble , en étant ins- 
truits obtinrent qu’on ecriroit au commandant , afin que Sa Sain- 
teté ne partît, que lorsqu’ils auroient pu lui expédier des car- 
rosses pour le voyage* Mais à Briançon, le Commissaire du 
Pouvoir Exécutif près l’administration centrale, informé que cet 
ordre étoit venu ad commandant , eut la barbarie d’accélérer sa 
marche, eu disant: Le Pape partira vif ou mort. On ne put 
se procurer que trois mauvaises Voitures qui ressemblaient plu- 
tôt à trois charrettes. Le S. Père avoit dans la sienne, son 
confesseur & deux camériers. La détresse de la Rép. Françoise 
ne lui permit pas de sacrifier au delà de dix-huit-cens livres pour • 
tout le voyage. Elle avoit décrété' qu’il seroit fait aux dépens 
des départemens; mais PIE-SIX ne voulant pas être à charge 
à la nation , on prit des mesures pourqu’il n’en coûtât pas la 
plus petite somme aux lieux par où passerait !e Souverain Pontife. 

De Briançon à Grenoble, les habitans des villes & des cam- 
pagnes se portoient en foule sur ses pas. On garcoit le silen- 
ce, mais qu’il étoit éloquent ! Plus d’une fois même on l’inter- 
rompit par des acclamations , on demanda la bénédiélion du 
Pape avec une foi vive, & on la reçut avec transport. 

A Embrun , un peuple nombreux délirant qu’il s’y arrêtât, 
ne put obtenir que son passage dans 'la ville. Quelques in- 
trus se présentèrent pour parler à PIE-SIX, mais le Pape s’y 
refusa , & ils furent constamment repoussés par les officiers 
eux-mèrf)es qui les traitoient avec mépris. II fallut aller jus- 
qu’à Savine , & le S. Père qui étoit dans l’état le plus déplo- 
rable , fut logé non pas au château, mais dans une petite mai- 
son de payran , où Madame de Savine privée de l’honneur 
qu’elle avoit si longrems ambitionné, de recevoir chez elle le 
Chef de l’Eglise , lui envoya du moins un fauteuil pour re- 
poser son corps si cruellement tourmenté pendant ce voysge. 

C’est là que se trouvèrent enfin les carrosses envoyés de Gre- 
noble , & dans lesquels le Pape & sa suite seroient venus depuis 
Briançon, sans la dureré du commissaire des hautes-Alpes. 

- PIE-SIX s’etant un peu remis d'une si accablante fatigue, 
continua sa route le lendemain. 

Gup se distingue aussi par son empressement. Presque tous 
ses habitans viennent à sa rencontre, & le S. Père est accom- 
pagné dans la ville comme en triomphe. On vit avec admiration 
la femme d’un des capitaines qui le suivoient, n’écouter que les 
transports de sa ferveur, & surmontant tous les périls, avoir 
le courage de monter jusqu’à deux fois sur sa voilure, pour 
lui baiser la main. On s’arrête à Gap pendant trois jours. 
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Tout le peuple vient en affluence pour en être béni, êc se 
prosterner à ses pieds. De Gap à Valence , le Pape fut envi- 
ronne' de catholiques qui se succèdoient sans interruption, d’une 
chaumière, d’un hameau, d’un village à l’autre. C’étoit un 
mouvement continuel , & les chemins en étoient couverts. Ils 
accouroient de plus dp trente milles pour jouir du bonheur de 
contempler PIE-SJX. Quelquefois même il est arrivé que ses 
gardes ont prie' le Pape de se montrer au peuple & de le bénir, 
pour caJmer son inquiétude & son impatience. Les intrus seuls 
ne purent en approcher. 

On arrive à Vizile, ce lieu tristement fameux par une asr. 
semblée où furent prises les premières délibération qui ont renverse 
l’autel & le trône. On y montre aux étrangers comme objet de 
curiosité, l'a salle qui fut le berceau de la plus fatale & U 
plus atroce des révolutions. Mais aux yeyx des amis de la 
foi & de la monarchie, que peut-elle être qu’un sujet d’hor- ✓ 

reur & d’infâmie ) Le S. Père fut parfaitement accueilli , & 
logé dans un château dont la Dame étoit accourue de Greno- 
ble, pour le recevoir avec un empressement & un res peCt dignes 
de tout éloge. Tous y furent splendidement logés & nourris. 

Le locataire de ce château étoit un Genevois à la tête d’une 
très-riche manufacture de toiles. On voyoit cet excellent hom- 
me pénétré de vénération pour PIE-SIX; & quand le peuple 
✓ en foule, de rout sexe & de tout âge , venoit baiser les pieds 
du Souverain Pontife, il ne cessoit d’admirer la noblesse de sa 
représentation. Quelle belle figure , disoit-il dans son ravisse- 
ment , quelle majesté sur tous les traits de ce Vieillard l quel - 
le résignation ! quelle bonté ! quelle vertu ! Il fut invité, 
à s’approcher comme les autres, pour lui rendre le même hom- 
mage : je ne puis point avoir cet honneur , répondit-il. Il: 
étoit Protestant ; mats il n’en montroit pas moins le plus vif 
attachement à la Personne du Pape , & ses attentions furent in- 
finies pour lui & pour toute sa suite (f). Belle ame , ame 
sensible ! Un pareil trait de bienfaisance & de respeél envers le 
Chef de l’Eglise ne çauroit être sans récompense. Non , votre 
admiration ne sera pas stérile. PIE SIX dont vous conservez 
un souvenir si profond, PIE-SIX aura bientôt été lç sujet de 
vos méditations dans votre retraite. Et après son départ, & 
surtout après sa mort, ce Saint Pontife intercédait en votre 

(f) La justice nous oblige de consacrer à la postérité , que le 
G lergé de France dans son exil & ses persécutions , a rencontré 
dans un grand nombre de Protestant ^ une sensibilité & une 
générosité qui le pénètrent de la plus vive reconnaissance « Vo- 
yez ce que nous en avons dit dans nos Mémoires. .Article bien- 
faits. * •. 
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faveur , & la grâce opérant sur un coeur si bien fait pour ho- 
norer le nombre des vrais catholiques, vous aurez été rame- 
né à l’Eglise dont ce grand Pape éroir le Chef visible , com- 
me déjà nous avons la consolation d’apprendre qu’est rentré 
dans son sein, un respeCtablf citoyen de Genève , au simple 
récit des souffrances & de la patience de ce Martyr qu’il vé- 
nère à ce titre, sans avoir eu comme vous, le bonheur d’en 
être le témoin (*). 

C’est à Grenoble surtout que le Pape fut témoin du respect 
.que, malgré tous les efforts de l’impie, les François ont conser- 
vé pour le Père commun des fidèles (f). Quoiqu’on eut aff’efté 
de le faire arriver plus tôt pour éviter le concours , les citoyens 
vont à sa rencontre a plus d’une lieue , & formant sur son pas- 
sage une double haie, ils se prosternent les larmes aux yeux, 
pour recevoir sa bénédiction. Après avoir obtenu ce gage de 
sa bonté, ils l’accompagnent dans la ville, oit il entre bieu 
moins en captif qu’en vainqueur. Madame de Vaux a le 
bonheur de le loger chez elle, & de satisfaire son empresse- 
ment à lui rendre tout l’honneur du à sa personne. Sembla- 
ble à Marthe, lorsqu’elle eut l’avantage de recevoir le Sau- 
veur du monde dans sa maison , cette digne hôtesse montre 
en recevant son Vifaire, route la sollicitude que peut inspirer 
l’aflivité de l’amour le plus filial, & elle n’épargne aucun 
soin pour lui faire oublier les fatigues de ses voyages . Eh 1 
Qui auroit pu ne pas être attendri à la vue de ce vénérable 
Vieillard, atteint depuis dix mois d’une paralysie qui le pri- 
voit de l’usage de ses jambes , & soumis à tout avec la doci- 
lité d’un agneau! Quel martyre intérieur! Que d’efforts! Que 
de violences un coeur naturellement si vif & si sensible a-t-il 
du se faire continuellement à lui-même, pour atteindre à cette 
perfection ! 

L’administration très-éloignée de seconder les transports des 
catholiques, fit aussitôt fermer les portes de Grenoble, pour 
arrêter les voisins qui venoienr partager leur joye & leur bon- 
heur. Quoique l’on eut multiplié les obstacles , les citoyens 

(*) Voyez à la fin de ces notes , un extrait de s» lettre 
imprimée en France . 

(f) Cf s détails doivent inspirer d'autant plus de confiance , 
que tes François ont eu le courage d'en imprimer quelques-uns sur 
les lieux. Mais nous ne faisons usage d'aucun , sans avoir 
consulté les respeBables témoins oculaires dont la récente arri- 
vée nous console , & qu'une providence attentive a conduits 2 
Venise , au moment même oh leur présence nous devient plus 
nécessaire , pour garantir /’ authenticité des faits qu'il nous n* 
ttt à raconter. 
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assiégèrent l’hôtel où le Pape logeoit , témoignant le dfesir f£ 
plus ardent de le voir & d’en être bénis. Du malin au soir 
la foule étoit la même. Le commissaire étoit vexé des ins- 
tances continuelles de ce bon peuple, & toujours il se retu- 
soit obstinément à ses vœux. ordonna que les fenêtres qui 
donnoient sur la cour, fussent fermées. On lui observa sage- 
ment que cette conduite ne faisoit qu’irriter davantage les ha- 
bitans, & qu’il valoit bien mieux satisfaire un si juste empres- 
sement , en priant le Pape de se montrer au peuple. Dès-que 
PIE-SIX s’est approché de la fenêtre , les plus vifs ap- 
plaudissemens se font entendre de toute part. Les cours les 
fenêtres, les murs ., les toits, tout est rempli de fidèles qui 
ont à peine apperçn le S. Pere y qu’ils * 'écrient fondant en- 
larmes: Vive le Pape ! Vive le Pape ! La bcnéditlicn I La bt- 
Tiédi thon ! Les officiers peu conrens de ce speflacle , ont beau- 
donner des ordres pour calmer & faire retirer le peuple. L’im- 
pression étoit donnée , & rien ne fut capable d’e» arrêter les- 
effets. 

i A Grenoble comme à Valence, les Dames de la première 
„ qualité se déguisoienr en servantes, & portoienr des tabliers 
devanr elles , donnant de l’argent aux gardes y pour obtenir 
l’-honneur de servir les Prélats qui accompagnoient le S. Pè- 
> re. Souvent les larmes aux yenx , elles ne pouvoienr s’empê- 
cher de parler en leur faveur au commissaire, au comman- 
dant, & de leur reprocher même avec force r le peu d’égards 
qu’on portoit à leur mérite & à leur -ca rafle re. 11 f^ut dire à 
la louange de plusieurs officiers & soldats, que se réunissant au- 
peuple fidèle, ils sollicitoient aussi comme, la plus grande des 
grâces, d’être introduits dans l’appartement de PIE-SIX, pour 
être admis à lui baiser les pieds. Leur contentement les trafiis- 
soit, & on soupçonnoit leur bonheur à la sainte joye qui se 
peignoir sur leur visage. C’étoit à qui présenteroit des crucifix, 
des chapelets, des médailles à bénir ; c’étoit à qui obtiendrait 
plus d’indulgences, de faveurs spirituelles & le Pape, 
pour satisfaire à leur dévotion si exemplaire, avoit accorde 
aux Prélats de sa suite, toutes les facultés nécessaires pour 
rendre heureuses, tant d’ames remplies de foi .& de courage. 

L’Evêque constitutionnel de Grenoble correspondoit séere- 
tement avec le curé intrus de Briançon , pendant le séjour 
de PIE-SIX dans cette place forte, pour être instruit de tout 
ce qui s’y passoit , & en faire part ensuite aux personnages 
intéressés. Ce schismatique (f) s’éteit occupé depuis longtems à, 

(t) Voyez ce que nous avons dit de cet intrus dans le se- 
cond vol. de nos Mémoires. — Nous y avons donné des détails 
sur les 8} intrus , & l'authenticité nous en est. garantie par 
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profiter de cette circônstance pour voir un Pape, dont il roe- 
prisoit depuis sept ans les charitables conseils. Il fit part de 
son désir au Commissaire qui le lui refusa. L’intrus insista 
pour lui faire du moins parvenir une lettre. Il feignoit ainsi 


des 'témoins irréprochables , aussi dignes de nos respe&t que de 
notre confiance- — Nous présenterons bientôt au public un écrit 
divisé en J parties , & traduit en italien , intitulé: Les in- 
trus démasqüés, les intrus éclaires , les intrus retraftans. 

PIE-S IX avait surtout à coeur la réunion de ces belles retra- 
Bations. Nous étions attentifs à faire parvenir à ses pieds toutes 
celles dont la Vérité nous étoit bien prouvé f ; & le jour que 
nous eûmes P honneur de lui présenter les protestations de La Mouret- 
te intrus de Lyon , sur Pécha (faut, de Guasco intrus de Corse , au lit 
de la mort-, & surtout celle de Frère Pierre , Novice à l'abbaye 
de la maison-Dieu de !a Val-Sainte N. D. de la Trappe au 
canton de Fribourg , nommé dans le monde Jean Baptiste Boil- 
Ion , prêtre & misérable intrus de Colombier, en 1795 (*), 
PIE- SIX satisfait d'un retour aussi sincère , nous ordonna de 
recueillir avec soin tous ces écrits , ajoutant : “ C’est le témoi- 
gnage le plus honorable qu’ils puissent rendre à la foi ; c’est 
la preuve le plu/ lumineuse en faveur de la vérité. Un ER- 
RAVI formel esr la plus beau triomphe sur l’erreur & sur 
l’orgueil qui l’enfante. Une retraélation bien prononcée pro- 
duit plus de bien à l’Eglise, que la plus éloquente Lettre pas- 
torale des Evêques fidèles. ” 

Nous supplions tous ceux qui ont des notions authentiques 
sur les intrus, & sur leurs rétraBations , de nous les adresser 
pour nous conformer aux vues de Pimmortel PIF.-SIX , & d'y 
joindre toutes tes tonnoissances eXaBes qu'ils pourront nous pro- 
curer pour l a continuation de nos Mémoires historiques sur la 
persécution , conformément au prosp.Bus & à la Lettre que 
nous eûmes Phonneur d'envoyer en 1794 & 1795 aux Evêques 
de France; & qu'on trouve dans 1 la préface de ces mêmes 
Mémoires', pag. L & LJ. On peut profiter de ta voye indiquée 
à la page 52 de ces notes , pour les autres écrits demandés, & 
tous ces envois seront, repus autant d'empressement que de re- 
connaissance» 


(*) C'est la signature de cet intrus , devenu un des Disci- 
ples les plus fervens de S. Bernard. C'est lui qui écrit à ses 
anciens & malheureux confrères : J’ai été assez longtems le 
complice & le confident des intrus, pour que vous puissiez 
m’en croire sur ma parole: je puis vous assurer qu’il n’en 
est aucun parmi ceux que j’-ai connus, qui ne soit de mau- 
vaise foi, & qui ne vous trompe. 
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de communiquer avec le S. Père auquel il ne croyoit pas, afin 
d'en obtenir une réponse qui seroit un signe de communion. 
Le piège étoit sensible , & la providence qui déjoue les im- 
posteurs, ne permit point que cette seconde tentative put réus- 
sir. Par l’agrément qu’il en avoir reçu, la lettre fut portée 
à son adresse. Mais la sagesse de ceux qui entouroient le 
Pape , la renvoya sans l’ouvrir, en observant qu’on faisoit à 
celui qui l’avoit écrite , la grâce de ne pas l’adresser au Gou- 
vernement. Tel est le fait dans toute sa vérité. L’intrus en 
fut pour sa honte , pour l’inutilité de sa peine & de ses dé« 
tours. Ah plutôt, que ne saisissoit-il avec un noble courage, 
l’occasion unique qui se présentoit à lui , de renoncer à ses er- 
reurs en présence de tout un peuple aux genoux de PIE-SIX , 
& dont la foi si vive & si pure devoit être le modèle de la 
sienne. 1 Faut-il donc que de simples fidèles pleins de zèle, 
faut-il que l’exemple des Protestans convertis ne ramènent pas 
au sein de l’Eglise , les intrus d’autant plus coupables qu’ils 
sont tous des aveugles volontaires, & de la plus insigne mau- 
vaise foi!;. 

PIE-SIX donna une preuve bien sensible de toute sa pré- 
sence d’esprit à Grenoble. On soumit à sa décision une affaire 
importante , relative au Diocèse de Paris. If demanda à con- 
noître le voeu de ceux qui le gouvernoient , & après avoir 
examiné & discuté toutes les raisons avec une grande sagesse , 
il établit ce qui étoit permis, ce qui ne pouvoit jamais l’être, 
& prononça son jugement. Avec quelle sensibilité ne se 
léunit-il point à ceux dont on l’avoit si cruellement séparé ! 
A peine ce respectable Vieillard apperçoit-il des objets si chers 
à son cœur , qu’il se sent attendri ; • les larmes coulent de ses 
yeux, il lève les mains au Ciel, pour rendre grâce à Dieu 
de lui avoir rendu les siens. Non , des âmes de bronze ne , 
verroient pas sans émotion un tableau si touchant. Son Exc. 
M. Labrador étoit arrivé à Grenoble avec Mgr. Malo Camé- 
rier secret de Sa Sainteté, dans un moment* oh ce digne mi- 
nistre de Sa Majesté Catholique ne contribua pas peu à con- 
soler les Prélats séparés du S. Père, & dénués de ressources. 
Sa présence adoucit singulièrement les peines de leur déten- 
tion , & celles de PIE-SIX , quand cet auguste Chef vint se 
réunir à sa Famille. 

A son départ de Grenoble, le peuple se porta enfouie au- 
près du Pape , comme à son arrivée , les Protestans y accou- 
roient comme les Catholiques, & tous se pressoient au tour 
de sa voiture. En-vain des gardes nombreuses avoient-elles 
été placées hors de la ville pour empêcher les attroupemens. 
Des milliers de personnes animées d’un zèle supérieur à tous 
les obstacles , continuèrent de le suivre à une grande distance 
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de la ville. Sur la route de cette Capitale du Dauphine jus- 
qu’à T ulhn , on remarqua surtout une femme & deux de ses 
filles, désolées de n’avoir pu baiser les pieds du S. Père , & 
qui résolurent de faire tout le voyage en courant à perte d’ha- 
ieine, afin de pouvoir pénétrer dans son appartement, & en 
être bénies au moment où y entreroit le Pape. Leur foi etoit 
si courageuse , si vive, qu’en face des satellites, & malgré leur 
défense, eiles ne cessoient de répéter pendant tout le chemin: 
Oui, nous sommes Catholiques , Apostoliques , Romaines (f) . 
Arrivées à l’endroit où PIE-S IX devoit s’arrêter, Sa Sainteté 
frappée de leur persévérance , les fit appeller avec bonté , & 
les combla d’éloges & de bénédictions. Elle montra plus d’une 
fois sa prédilection pour les enfans & les pauvres , auxquels 
elle imposoit les mains avec une bonté touchante ; & que de 
monumens de sa bienfaisance dans Rome en faveur des hôpi- 
taux , des maisons & collèges d’éducation , dont l’entretien & 
les progrès lui étoient si singulièrement à coeur.' Dans plusieurs 
endroits de ce même voyage, de jeunes filles vêtues de blanc , 
semoient des fleurs sur son passage, & en jettoient jusques dans 
sa voiture. Le S. Père sensible sourioit à ces démonstrations 
d’amour & de respeCl, & bénissoit avec une aff'eCtion toute 
particulière cette innocente jeunesse. 

Le Pape donna publiquement la bénédiction dans S. Mari 
cellin , & Romans , à cause de l’immense concours de fidèles 
qui s’y étoient rassemblés. A Romans surtout , le nombre 
etoit si considérable , & l’impatience de voir le Souverain 
Pontife si grande, que ceux qui le gardoient , proposèrent de 
faire défiler les pt^sans devant lui . Mais on leur fit observer 
que le S. Père n’étoit pas un simple objet de curiosité à pré- 
senter aux yeux, & ce fut alors qu’on se détermina comme à 
S. Marcellin, de prier le Pape de bénir la foule qui lui de- 

mandoit cette faveur. Il faut observer à l’honneur de la mu- 

nicipalité de Romans , qu’elle étoit venue à la rencontre du 
Pape , & qu’elle le reçut avec distinction. 

C’est 11 que s’opéra l’éplatante conversion d’un des plus af- 
fichés Jacobins qui ayent existé depuis la révolution. Qu'est- 
te que le Pape ? N'est-ce pas, disoit-il, un homme comme les 
autres l 11 doit loger chez moi, mais je n'ai pas de grands 
préparatifs à lui faire , & je le recevrai sans tant de céré- 
monies, Dans de pareils sentimens il vient au devant de lui ; 


(f) En entrant à Sienne , un artiste plein de foi , suivoit 
de si près la voitjtre du Pape , que Mgr le maître de cham- 
bre , craignant qu’il ne fût blessé par les roues & les chevaux, 
P avertit plusieurs fois du danger: Ne serois-je pas trop beu- 
fjux, répondit-il , de mourir pour le Vicaire de Jésus-Christ! 
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mais quand il voit tirer avec tant de peine ce Vieillard infir- 
me hors de sa voiture , son cœur est ébranle', il tombe à ge- 
noux , baise les pieds du S. Père, les baigne de ses larmes , 

& l’accompagne respectueusement chez lui, se reconnoissant 
indigne de le recevoir. Il obéit sur le champ aux mouvemens 
de la grâce qui le sollicite, & courant chez un prêtre fidèle, 
il dépose dans le sein de sa charité le poids d’une confession 
générale. Sa conversion fut édifiante & sincère. Les Pré- 
lats que nous avons le bonheur de posséder à Venise, s’en 
étant informés an retour, une Chanoinesse qui avoit montré 
le plus grand zèle au passage de P1E-SIX, les assura que 
l’œuvre de Dieu se sOutenoit admirablemenr , que ce nouveau' 
converti menoit une vie toujours plus édifiante , & que c’éroit 
un vrai modèle de pénitence. On ne sauroit se faire une idée 
de tout le bien qu’à produit en France la présence du Pape. 

Que de conversions! Les prêtres inassermentés ne pouvoient suffi- 
re à confesser tant de personnes, qui depuis le commencement de 
la révolution , c’est-à-dire, depuis dix ans, avoient abandon- 
ne les sacremens. Que d’intrus oui retracèrent leur parjure! 
Quelle honte, & quel opprobre pour ceux qui ont persévé- 
ré dans leur obstination ! Mais aussi quelle consolation pour 
Mgrs. l’Archevêque d’Fmbrun, les Evêques de Gap, Greno- 
ble & Valence, quand ils apprendront tous ces précieux dé- 
tails, dans un exil qu’ils honorent depuis- si leng-tems par 
leur résignation, leur courage, leurs exemples Sc leurs écrits! 
Quelle joye pour ces dignes Prélats , lorsqu’ils connoîtront 
tous cw «airs qui doivent être à leurs yeux, les £ages les plus 
assurés du fruit de leurs instructions & ,de leurs œuvres, 
auprès des brebis fidèles de leur troupeau ! Quel bonheur 
pour leurs diocèses, d’avoir eu l’avantage de posséder au 
milieu d’eux le Chef Suprême de l’Eglise, qui les a samdifiés 
par sa présence, par ses bénédictions. ses vertus & son 
silence même! Quel privilège pour Valence surtout, d’avoir 
reçu son dernier soupir, & de posséder encore sa sainte 
dépouille ! 

PIE-SIX crant parti deRomans, escorté d’un détachement de 
hussarts , la route se trouva encore remplie de gens accourus 
pour le contempler & en être bénis. Il fallut baisser les gla- , 
ces de la voiture, & le Pape serrendant à leurs vœux, leur 
accorda sa bénédiction. Comme ils exprimoient sensiblement 
leur peine sur sa captivité. Sa Sainteté leva ses mains défail- 
lantes vers le ciel, pour leur apprendre à se soumettre à la 
volonté du Seigneur, & des larmes d’attendrissement coulè- 
rent de tous les yeux. 

Les habitans de Valence éroient venus bien avant à sa ren- 
contre, témoignant une extrême joye d’apprendre que le Pa- 
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pe fixeroit sa demeure chez eux. Là , comme dans toutes les 
autres villes où il séjourna, plusieurs personnes eurent le bon- 
heur de le .voir, maigre' les rigoureuses défenses de ne laisser 
approcher qui que ce fût. Il entre dans Valence le 14 Juil- 
let , triste époque qui rappelle de si cruels souvenirs, jour où 
de» milliers de fédérés rebelles, renouvellent depuis dix ans, 
leur parjure (*) . 

On le conduisit au logement du Gouverneur dans la Cita- 
delle , dont les portes lurent aussitôt fermées. Personne ne pou- 
voir le voir, excepté son médecin & ses gardes. Comme cet- 
te maison étoit inhabitée, dégradée & sans meubles, l’admi- 
nistration avoir été obligée de la réparer . Une Marti aise 
offrit les meubles qu’cn refusa d’abord, oarceque, disoit-on, il ne 
lalloit r en recevoir d’une aristocrate^. Ses offres furent cependant 
acceptées, & vraisemblablement par le besoin qu’on en avoir 
alors. D'autres dames de distinction partageant-le zèle de Ma- 
dame De Vins, se signalèrent avec elle par leur respeCt & leurs 
attentions pour le Souverain Pontife. Chacun s’empressoit d’ap- 
porter tout ce qu’il soupçonnoit pouvoir contribuer à orner 
son appartement, & lui procurer quelque soulagement à 
ses maux. 

Le Saint-Père y e'toit prisonnier par ordre de PadministraT 
tion centrale, qui prit un arrête par lequel* elle déçlaroir le 
Pape en état de détention. Le Commissaire , & le Citoyen 
Beveron membre de cette Administration, firent imprimer leur 
protestation contre cet arrêté, & eu donnèrent avis au Dire- 
ctoire de Paris. Le Département écrivit de son côté, & mo- 
tiva sa conduite sur la nécessité de maintenir la tranquillité, 

& d’éviter les troubles du Comtat Venaissia, d’Avignon 
des Etats du Pape , en faveur de leur légitime Souverain. Mais 
quand U fut ensuite question de son départ pour Dijon, ce 
même Departement se hâta d’apprendre au Directoire que ces V 
mouvemens éroient appaisés, que la présence de PIE-SIX leur 
étoit utile, & il lui demanda de le laisser àValepce, la dépen- 
se pour lui & sa famille étant une 'ressource pour une des vil- 
les les plus ruinées par la révolution. 

On établit des gardes dans la maison où logeoit le S. Père', 

& sur tous les bastions (f). Toute communication, tout col- 

(*) L'année précédente , à pareil jour (1 4 Juillet ) on brû- , 
la à Valence tous les portraits Aristocrates étaient dans 

les salles publiques. Le jeu les réduisit tous en cendres , O* 
l’on remarqua avec étonnement que dans celui de PIE-SIX , 
les flammes rcspeélant sa croix , n'allèrent jamais au delà de 
la poitrine. 

(f) Rien ne montre mieux leur terreur , que les précautions 
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loque furent même défendus entre les terrasses du château 
& des Cordeliers , voisines de la maison de réclusion , où 
étoient détenus trenté-deux Prêtres Catholiques, dont plusieurs 
avoient éprouvé les bienfaits de PIE-SIX dans ses états. Le 
bonheur de voir le Chef de l’Eglise, souffrant comme eux, 
pour la défense de la foi , les eut consolés de leurs peines, & 
des horreurs de leur prison, mais ils avoient eu la défense la 
plus rigoureuse de s’avancer sur la terrasse. Quel tourment 
8t quel sacrifice pour ces dignes confesseurs de Jesus-Christ ! 

Il fut interdit au S. Père de sortir , pour ne pas occasion- 
ner dit trouble & des rassemblement. On permettoit seule- 
ment quelquefois sa descente dans le jardin , où on le prome- 
noir sur un fauteuil, depuis qué la paralysie l’avoir privé de 
ses jambes. Personne ne pouvoit entrer au gouvernement saris 
un billet de l’administration qui n’en accordoit que très-diffki- 
leme'nr, & il n’étoit alors même’ permis de voir le Pape * 
qu’en présence d’un officier. Quelques-uns penchoient pour plus' 
d’indulgence, entr’autres le Commissaire & Béveron dont nous 
avons déjà parlé, mais les volontés sévères prévalurent tou- 
jours. 

PIE-SIX étant encore trop près du théâtre de la guerre, ou, 
pour tout autre motif, cfevoit être décidément transporté à 
Dijon, par un arrêté du Direfloire du 4 Août, conçu en ces 
fermes : Le Directoire décrète que le Pape sera transféré à 
Dijon en Bourgogne , bien entendu que le voyage sera fait à 
ses dépens , avec la défense expresse de s'arrêter à Lyon. Fau- 
droir-rl d’autre preuve que cette clause, pour démontrer com- 
bien le Direftoire lui-même redoutoit l’empressement dés vrais 
Catholiques Royalistes, dont abondent heureusement cette Ca- 
pitale & ses environs ? La Nation qui répondoit à LOUIS XVI 
que toujours juste , toujours généreuse, elle s'occuperait du sort 
de sa famille , après qu’il aurait péri par le fer assassin ; 
la grande Nation qui avoit enlevé au Pape plus de quarante- 
cinq millions , avant de rompre aussi injustement des traités 
dont Sa Sainteté se fit toujours un devoir de remplir scrupu- 
leusement les conditions si onéreuses, comme l’annoncent ses 


prises pour éloigner le peuple, & isoler PIE-SIX. On peut 
en juger par un billet de Consigne , dont nous avo> s l'original 
entre les mains. — Consigne du poste. — Sur la.rerrasse, ua 
sergent, un caporal & dix fusiltiers. — deux sentinelles pour 
examiner s’il n’y a point de rassemblement dans la campagne , 
& au pied du mur. Dans ce cas , on avertiroir de suite le 
Chef du poste, qui à son tour, en prévicndroit sur le champ 
l’officier de Garde chez le Pape. — Commandant de la place 
de Valence, Marnailiaud. 
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édits, & le prouvèrent les faits; cette grande nation enrichie 
des rapines en tout genre dans les états de PIE-SIX (*), dé- 
crète noblement qu’un Souverain qu’elle a totalement dépouil- 
lé , doit payer sa translation d’une citadelle à l’autre!... Au 
teste , quand même le Pape eût pris la peine de prouver géo- 
métriquement au Ministre des finances , qu’il n’en avoit 
pas les moyens, V invariable nation, la nation une, indivisi- 
ble, la nation qui jamais ne revient sur ses pas , auroit pro- 
noncé comme quelques-uns du Conseil de guerre à Briançon : 
Que le Pape aille en c burette, & les autres à pied (f). 

Ainsi donc la trop coupable Capitale de la Bourgogne, 
comblée des faveurs du Prince deCondé, cette ville révolutio- 
naire où le Jacobinisme eut toujours de si fougueux partisan», 
seroit encore devenue le séjour dü Souverain Pontife ! Déjà 
l’administsation de la Côte-d’or avoit commandé des gendar- 
mep pour l’escorter , dès-qu’il arriveroit aux frontières de ce 
Département. Elle avoit pris aussi toutes les mesures , pour- 
que les Catholiques ne se fissent pas de l’occasion de sa pré- 
sence , un motif de trouble & de rassemblement , ' car c’est 
toujours là le langage des corps administratifs , & leur excu- 
se aux yeux du peuple^ Mais les infirmités du S. Père, & un 
certificat des médecins qui attestoieat l’absolue impossibilité de 
le transporter ailleurs , firenr suspendre l’ordre suprême du 
Directoire. 

Trente-cinq jours après l’arrivée du Pape à Valence, Sa 
Sainteté tomba dangereusement malade. Nous ne répéterons 
point ici les détails & les circonstances de sa maladie, ni les 
causes de sa mort , puisqu’on les trouvera dans le certificat 
inséré à la fin de ces notes , & qui a été fait par deux mé- 

■ (*) Un milliard , trois-eens , vingt-neuf millions, neuf-cens 
vingt-cinq mille livres tournois imposés & perçus en trois ans 
chez l'étranger. — - Plus de i^O statues antiques d'un prix in s- . 
timable , une multitude de bustes , de reliefs , de chefs d'œu- 
vres de sculpture. — Au delà de 500 tableaux originaux de Ra- 
phaël, de Titien, du Corrige, du Guercbin , des C arraches &c. 

C ’Vc. — - Le vol des dépôts, des collerions les plus précieuses , 
des plus riches musées , des plus curieux cabinets ; les manus- 
crits du Vatican, de la bibliothèque Ambroisienne , de celle 
de S. Marc à Venise , de l'université de PaVie , de l'institut 
de Bologne &c. &c. — Deux cens millions tournois ne rache- 
teroient pas de semblables pertes. Mercure Britannique par 
M. Mallet du Pan, vol. 2. n. % 

(t) Quelques personnes de distinblion firent présenter généreu- 
sement des secours au S. Pire qui les refusa, pénétré ae la 
bonne volonté avec laquelle ils lui étaient offerts. 
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decins, dont l'un ( Duchadoz) fut appelle de Grenoble même 
auprès du S. Père , auquel il donna tous ses soins avec un > 
empressement égal à son respefl. 

PIE-SIX étoit bien moins sensible aux souffrances du corps 
qu’à celles do l’esprit i oc c’est en quoi principalement consis- 
ta son long Martyre. Cœurs ingrate & en si grand nombre, 
couverts des bienfaits & des grâces cfun si bon Souverain! 
Vous qui l’avez indignement abandonne dans ses disgrâces , 
cœurs infidèles ! Si tout sentiment n’est point encore éteint en 
vous , quçls remords ne devez-vous pas éprouver en vous rap- 
pelant combien de fois vous contristâtes un si tendre Père l 
Ah! Que vous étiez une playe bien cruelle pour son ame ! 
Votre souvenir amer se présentoit souvent à sa pensée... Et 
cependant, s’il en témoigne quelquefois son étonnement, bien- 
tôt il réprime ce premier mouvement involontaire, & faisant 
de continuels efforts sur lui-même, Jamais un murmure, ja-- 
mais un reproche contre vous ne sortirent de sa bouche. Que 
de vi&oires journalières sur un cœur si vif, & si profonde** 
nient affligé! Que de sacrifices douloureux, mais intérieurs, « 
comme ceux de Marie au pied de la Croix , & de son Divin 
Fils dans le Jardin des olives ! Sacritices de PIE-SIX vraiment 
héroïques, & qui n’ont été connus que du Dieu qui lui don- 
noit la force du silence! 

Mgr. Marotti le consolant au milieu de tant de tribulations , 
& l’encourageant à supporter des douleurs qui touchoient à 
leur terme, lui observoit un jour que son exil & sa résigna*' 
tion étoient l’époque la plus glorieuse de son Pontificat. Mes 
souffrances corporelles sont grandes sans doute , répondit-il ; 
Mues les peines de l'esprit le sont bien davantage. Les Car- 
dinaux , les Evêques. dispersés , Rome , mon Peuple, . . L'Egli- 
se, l'Eglise 1 .,,, Voilà .ce qui nuit Ô* jour me tourmente . * • 
En quel état vais-je donc les laisser ! 

Depuis long-tems il se préparoit à sa fin. Avant son enlè- 
vement de Rome, incertain de sa destinée , & s’attendant* à 
tout , il avo.t diélé son testament au P. Fantini son confes- 
seur, & fait ensuite une confession générale. Entr’autres pra- 
tiques journalières de piété , il rçc.itoit tous les marins avec 
ferveur les litanies de : ja S. Vierge, baisant affectueusement 
son*, image , & celles de plusieurs Saints pour lesquels il avoit 
une dévotion plus particulière. Tous les soirs il disoit lécha-, 
pele avec sa famille. Presque toute la journée en prières , on 
l’entendoit encore reciter les pseaumss pendant la nuit , >•& il 
en faisoit les plus heureuses applications à son état & aux 
* circonstances. Sa grande pratique étoit surtout d’unir ses souf- 
frances & sa résignation à celtes de J,. C. , pour se les rendre 
éternellement méritoires. 
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Le mal augmentant chaque jour , on se disposa à lui admi- 
nistrer les derniers Sacremens de l’Eglise. Le 27 Août, vers 
les 7 heures du matin, PIE-SIX se leva par respefl , & 
s'étant mis en costume Papal, il s’assit sur un fauteuil, & 
reçut le S. Viatique des mains de Mgr. Spina Archevêque de 
Corinthe, assisté de Mgrs. Caraccioli & Marotti, du Confes- 
seur, du Chapelain, & en présence de toute sa famille. Il mon- 
tra pendant toute cette cérémonie une piété si tendre , une si 
édifiante soumission à la volonté divine,' que tous les assistans 
en furent pénétrés de respeéè & d’admiration. Mgr. Spina qui 
depuis son arrivée à Sienne , ne l’avoit pas abandonné , & 
dont l’intelligence, la sagesse, l’attachement & le zélé étoient 
à PIE-SIX -d’une indispensable nécessité pour sa consolation, 
pour sa correspondance même & le gouvernement de sa mai- 
son; ce Prélat qui ne le quitta jamais dans ces derniers mo- , 
mens , lui ayant demandé en présence de J. C. , s’il pardon- 
noit à ses ennemis , le Pape levant les yeux au ciel et fixant 
un crucifix qu’il tenoit toujours dans ses mains, répondit: 
de tout mon cœur , de tout mon cœur (J) . Il les avoit bénis 
en entrant en France, il leur pardonne en sortant de ce lieu 
de misère , pour aller dans un séjour où son repos ne sauroit 
plus être agité par aucun trouble , ni par aucun nouveau dé- 
placement de citadelle en citadelle, & de prison en prison. 
Mgr. le Maître de chambre aussi inséparable de PIE-SIX, 
ayant recité la profession de foi, le Souverain Pontife sent 
ranimer toute la sienne , & y adhère avec le sentimeut’ le 
plus vif, posant une de ses mains sur sa poitrine, & l’autre 
sur le Saint Evangile. 

Le lendemain 28, à 8 heures du matin, Mgr. Spina lui 
administre l’Extrême-Onétion qu’il reçoit avec la même piété. 
Une heure après , il signe un codieile contenant quelques dis- 
positions particulières en faveur de sa famille 7 s’en rapportant 
entièrement pour tout le reste, à son testament qu’il y confir- 
me dans son entier, & dont il confie l’exécution à ce Prélat-. 

PIE-SIX ne s’occupe plus qu’à offrir le sacrifice de sa vie, 
& à témoigner par de fréquentes aspirations tout le désir 
qu’il avoir de se, réunir à Jésus- Christ dont il est le Vicaire. 


(*) C’est ainsi que ses enfans bien-aimés, Louis XVI & 
Marie-Antoinette, pardonnèrent à leurs propres bourreaux: 
Qu'on n'impute pas à la nation , dit le Roi, le crime qui va 
se commettre ; Je meurs innocent , je pardonne à mes ennemis, 
O je souhaite que ma mort soit utile au peuple . — • Seigneur , 
dit la Reine, éclairez & touchez mes bourreau*'-... Adieu 
pour toujours , mes çnfans , je vais rejoindre votre Père. 

Foi Catholique ! voilà ton ouvrage. 

a 
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Il répétoit souvent le Pseaume 50 , A listrere, le P$. De pro- 
j'undis , & plus souvent encore ces versets si propres à soute- 
nir la confiance: Te ergo, quxsumus , jamults tins subvem , 
quos ptetioso Sanguine redemisti. — In te , Domine , speravf, 
non confundar in teiernum. 

Pendant le cours de cette journée, le Pape fut en oraison' 
continuelle, & il fallut même l’avertir de mode'rer sa ferveur, 
de peur qu’elle ne nuisit à son état. La maladie, sans la 
moindre fièvre , fit des progrès rapides ; mais en achevant 
d’e'puiser ses forces, elle lui laissa le libre usage de sa tête, 
& son entière connôissatice. Il tendoit la main à tous ceux 
de sa famille qui s’approchoient de son lit , prenoit la leur , 
& la serroit affectueusement, comme pour les remercier de 
rattachement dont ils n’avoient cessé de lui donner les preu- 
ves les plus touchantes. Sur le minuit, des symptômes trop 
certains annonçant sensiblement ur.e fin prochaine, P 1 É-S 1 X 
reçut de l’Archevêque de Corinthe, l’absolution Papale. Te- 
nant son crucifix d'une main, & appuyant l’autre sur un des 
assistans, il donna lui-même de son propre mouvement, à ses 
enfans prosternés au pied de son lit & fondant en larmes , 
une triple & dernière bénédiCfion (*). Heureux & privilégiés 
compagnons des infortunes , des voyages , des périls & des 
tourmens de ce Pape-Martyr, ce bonheur sans prix étoit bien 
du à la constance des services les plus attentifs , & de votre 
infatigable zèle pour sa Personne! 

On recite auprès de PIE-SIX , les prières des agonisans , 
auxquelles il s’unit parfaitement, ayant toujours la croix du 
Sauveur entre les mains , St témoignant le désir qu’on pro- 
nonce lentement toutes les paroles, pour qu’il puisse mieux 
se pe'netrer de leur esprit. Et tandisque chacun continuoit 
à prier pour PIE-SIX, le croyant seulement endormi, déjà 
son ame dégagée des liens de sa prison, reposoit enfin dans 
Je sein de son Dieu . . . Il rendit le dernier soupir le Jeudy 
2? Août 1799, à une heure 25 minutes du matin. 

NON TWRB A 1ÏITUR AMPL1US, 

NEC ADDF.NT FIU1 lNIQUITATlS 
UT AFFUGANT EUM SICUT PRIUS . 

II. Reg. 7. 


* (*) Les arts , en France même , ont déjà consacré les prin- 
cipales circonstances du voyage <ir de la mort de ce Souve- 
rain Pontife . On a gravé PIE-SIX traversant les Alpes , 
PIE-SIX entrant en France PIE-SIX bénissant sa famille,- 
PIE-SIX mourant : Et Nomen ejus vivit de generatione in 
generationem 
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, Pendant la maladie du Pape, la municipalité éroit. atten- 
tive à s’informer de ses nouvelles. A peine eut-il expiré , que 
Mgr. l’Archevêque de Corinthe en fit donner avis à l’admi- 
nistration centrale du Département , & au commandant de la 
£lace. La première se rendit une heure après au gouverne- 
ment où PIE-SIX é toit décédé ; & après avoir fait constater 
sa mort par la déclaration de deux ofhciers de santé, elle ar- 
rêta que le corps seroit ouvert devant elle à 4 heures après- 
midi, Cette opération fut faite par le chirurgien de Sa Sain- 
teté, qui procéda de suite à l’embaumement, en présence des 
autorités civiles & militaires, de l’Ambassadeur d’Espagne & 
de la famille du Pape; & nous avons sous les yeux, le pro- 
cès-verbal de la disseftion. •• ... .. . -. t . 

, Le corps ainsi embaumé & couvert des vêtemens de Souve- 
rain Pontife, fut mis aussitôt après dans un cercueil de plomb , 
où l’on inséra quelques monnoyes d’argent battues sous son 
Pontificat, une piastre, une demi-piastre, deux papetes & un 
grosso. Cette caisse fut entourée de six bandelettes, sur les- 
quelles on apposa sept sceaux, celui de l’administration cen- 
trale du département , & ceux de l’administration munici- 
pale, du Commandant de la place, de l’Ambassadeur d’Espa- 

t ne , de l'Archevêque de Corinthe, du Prélat Caraccioli & du 
écretaire de Sa Sainteté. Sur le point de fermer le cercueil , 
les Commissaires firent appeller Mgr. Marotti, pour y. met- 
tre sur le champ une courte inscription. Il eut à peine le 
teins de l’écrire, & la voici dans son exafte fidélité: 


Hic . situs . est 

1 Pius . Sex tus . Pontifex . Maxtntus 
Ohm . Joannes . Angélus . Braschtus . CœstnaS 
Qui . diuturnitate . Pontificat us 
Oxteros . omnes . Pontifias . prietergressus ■ 
Ecclesiam . rexit . Ann. XX IP. Mens. PI. Di. XIV. 
Decessit . SanBissime . Valentia 
Die XXIX. Augusti . Anno M.DCCXCIX. 

ÏN . ARCE . IN . Q\J A . OBSES . GALLORUM CUSTOD I EB A T UK 

Dum . Ann. ageft . LXXXl. Mens. VIII. Di. II. 

Vit . admitunda . stnimi . firmitats 
Et . Constantin 

In . laboribus . maximis * pcrferendis . 

I • 

Le cercueil enfermé dans une bière de bois, fut porté dans 
la Chapelle du Gouvernement ; & huit jours après pour le 
mieux conserver , on le descendit dans un lieu plus frais , 
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& correspondant directement sous cette même Chapelle (f). 

Les scellés furent apposes sur le peu d’effets qui restoient 
à PIE -SIX. Ses saintes entrailles ont été mises à part, 

& si le Seigneur daigne exaucer les vœux des Romains & de 
tous les Catholiques , elles seront bientôt réunies à celles de 
ses Prédécesseurs, qui sont déposées à Rome, depuis Sixte- 
Quint jusqu’à Clément XIV inclusivement, dans le chœur de 
l’Eglise de S. Vincent & de S. Anastase, embellie par le Car- 
dinal Mazariu , & Paroisse du Palais Pontifical de Monte- 
Caval/o. 

On écrivit aussitôt au Direéloire de Paris , pour obtenir 
l’agrément du transport de ces deux dépôts, & on l’atrend avec 
confiance. Sa Sainteté a laissé par écrit le désir d’être enseve- 
li au Vatican, dans la petite Chapelle souterraine sous l’autel 
de S. Pierre, avec cette modeste ihscription : > 

• CORPUS PU V|, P. M. 

ORATE PRO EO . 

Dès-que la nouvelle de la mort de PIE-SIX s’est répandue , 
tous les Catholiques sont dans la consternation. Que n’auroient 
ils pas fait , & d’où ne seroient-ils pas venus pour rendre ieurs 
hommages à sa sainte dépouille! Mais les ordres les plus ri- 
goureux les repoussoiene tous sans exception. Cependant le 
nombre de ceux qui accouroient en foule autour du château , 
étoit si grand, que plusieurs furent assez fortunés pour obtenir 
avec de l’argent , la complaisance des gardes qui favorisoient 
secrètement leur entrée dans la chapelle , surtout pendant les 
Saints Mystères , que l’Archevêque de Corinthe & les Prêtres 
de la Famille de PIE-SIX célébrèrent pendant huit jours pour 
le repos de son ame More pauperum . Quel speflacle plus at- 
tendrissant 1 Les uns prient pour le Pontife, les autres l’in- 
voquent ; ceux-ci jettent des fleurs sur son cercueil , ceux-là 
les renouvellent, & emportent les premières chez eux. Ici l’on 
y applique des médailles, des voiles, des croix, des mou- 
choirs, des livres de prières, des chapelets (*) ; là on se pros- 
terne au pied de la tombe qu’on baise avec un saint respeft T 

(f) Le département prit un arrêté par lequel il étoit permit 
de laisser ce dépôt dahs la ci.deyanr Chapelle du Gouverne- 
ment. 

(*) Combien la piété est ingénieuse ! En 17^4 dans ces 
tems de persécution où une image , une croix trouvées chez un 
catholique , étoient en France un crime digne de mort , une fem- 
me distinguée par son rang & ses vertus , portait un anneau 
garni de dix pierres précieuses , qui lui tenoit lieu des dix 
grains du rosâtre qu'elle récitait fidèlement tous les jours . 
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Partout ce sent ies supplications, les instances les plus réitérées 
pour avoir quelque chose qui ait appartenu au Sainf Pontife. 
Vètemens, cheveux, linge, papiers, tout est un objet précieux 
pour l’étendue de leur confiance, la vivacité de leur foi; & les 
Prélats ne peuvent suffire à leur empressement. Prières, voeux, 
joye j tristesse , admiration , tous ces sentimens se confon- 
dent. .é. Et tous, les larmes aux yeux, s’écrient de concert: 
C 'est un Martyr , c’est un Martyr (f). 


(f) Inimici nostri sunt judices. “ Laissons donc la religion 
répandre en secret des larmes pieuses sur la cendre d'un Pon~ 
tife honoré , & ne recueillons pas encore les palmes du Mar- 
tyre que le ciel a déjà laissé tomber sur sa dépouille. — » 
Extrait du Courrier Universel, feuille du jour, 22 Frufiid. 
an 7. „ — (8 Septembre 1799). 

“ Que de vives lumières ont éclairé mon esprit jusqu’alors 
dans les ténèbres! Mille fois mon cœur s’est soulevé d’indi- 
gnation contre l’atrôcité inouïe de ces théopbilantropes sans 
entrailles , qui se parant du beau nom de Dieu & des hom- 
mes , donnoient dans ce long Martyre qu’ils faisoient essuyer 
au vrai Représentant de Dieu , le gage de l’amitié qu’ils ont 
pour les hommes. Les barbares!... Us ont semé l’ignominie 
sur leur mémoire , & des palmes sur la tombe de P1E-SIX. 
Les siècles futurs admireront , comme la génération présente , 
la grandeur d’ame , le courage , la constance de ce glorieux 
Martyr , qui sur le point de fermer les yeux à ce monde , 
pardonne à ses bourreaux , & appelle les bénédictions célesres 
sur la terre même de ses persécuteurs. Le Catholique Romain 
s’applaudira du triomphe éclatant , remporté par son Chef sur 
l’impiété ; & le chrétien des autres seftes verra enfin sans 
nuage , où se trouve la véritable Eglise. Tant de tournons 
réservés exclusivement aux seuls Pasteurs de l’Eglise Romaine, 
lui apprendront que cette religion n’est pas sûre , dont les 
ministres ne donnent aucun ombrage aux apôtres de l’impiété 
& de l’incrédulité ; que l’erreur n’est plus méconnoissable , 
quand le vice symparise si ouvertement avec elle. Voilà quels 
seront les fruits amers des attentars commis contre le Pape! 
Un secret pressentiment m’avertit qu’après l’orage de la révolu- 
tion , mes enfans verront cet heureux jour où les yeux de mes 
concitoyens seront désillés , & où ils demanderont eux-mêmes 
à rentrer dans le bercail de Jesus-Christ , auquel j’appartiens 
déjà par mes désirs , & dont mes ancêtres n’avoient été sé- 

f arés qu’en voulant s’attacher à des hommes dominés par 
orgueil , l’esprit d’indépendance & le vice impur. — Genève 
3 Complémentaire, An 7. — L'indispensable du 12 Vendim. 
An 8 de la République Françoise.,, Voy. p. 87 de ces notes, 
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O PIE-SIX ! O mon Pire, mon Pire: Peter mi! Pater 
mi!... Du sein de la gloire qui vous couronne, auprès des 
jpontifes vos Saints Prédécesseurs dont l’Eglise célèbre le triom- 
phe , sans qu’ils ayent répandu leur sang pour sa défense; au- 
près de votre Fils-aîné, notre infortuné Louis XVI, ce martyr 
de la persécution qui nous opprime encore , & dont votre re- 
ligieuse tendresse honora ta mémoire sous un Nom si glo- 
rieux (f), daignez regarder avec bonté' ma trop malheureuse 
Patrie. La main du Seigneur dont les desseins sont impéné- 
trables , vous amine dans un Royaume d’ob partirent hélas ! 
dans ces jours d’horreur & de ténèbres , les premiers traits 
contre votre Siège & votre Trône, contre la paix & le bon- 
heur du monde... Et cependant cette terre ingrate, si peu 
digne de vous, étoit destinée de toute éternité pour être la 
dépositaire de vos dernières volontés, fixer vos derniers vœux, 
recevoir les dernières bénédictions de votre amour, votre der- 
nier soupir, votre sainte dépouille!... O profondeur des ju- 
gemens de Dieu !... 

Ah! sans doute ce ne peut être sans de grandes vues de 
miséricorde , que le Seigneur aye permis un événement si mer- 
veilleux & si inexplicable pour la prudence humaine. Si du 
lieu de votre première détention, TRES-SAINT PERE, l’Eternel 
vous eut appellé à la récompense dué à vos vertus & à votre 
courageuse patience, que de grâces , que d’exemples perdus pour 
nous! De quel éclat n’ont point embelli les derniers jours d’un 
Pontificat déjà si grand, l’inconséquence & le délire de vos 
aveugles persécuteurs ! • ' • • • 

Cette admirable Providence qui veille sans cesse sur son 
Eglise , vous conserve miraculeusement à ses besoins , tant que 
votre présence est nécessaire pour y maintenir l’unité cathoü- 

3 ue- Mais au moment même que Rome est sur le point 
’être délivrée, que l’auguste Défenseur-Né des Saints Canons 
accorde avec tant de bienveillance un asile aux Princes de 
l’Eglise, pour donner un nouveau Pilote à la barque de Pierre 


(+) Oh ! Di es Ludrsvico triumphalis ! Cui Drus dédit , & 
in persécutions tolerantiam , & in passions viBoriam !.. . Qu<e 
quidtm funebria pretattonum nostrarum officia , ttsi suptrva- 
tua videri in eum pbssint qui Martyris nomen assecutus cre- 
ditur , dicente S. Augustine “ Ecclesia pro Martyribus non 
• rat , sed eorum petius orationibus se commendat , tamcn hxc 
ipsa Auguttini sententia de illo intelligi , txplicarique débet , 
qui Martyr non jam ex humanâ persuasions crédit us est , sed 
e-x Apostolic* Sedis judicio comprobatus. — ABa PII VI de 
nece Lun , XVI. — 17 J un. 1793. 
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dans cette illustre, religieuse & paisible Venise, digne d’unhon- 
neur ausi privilégié' , par l'accueil distingué qu’elle fit à Ale- 
xandre-Trois dan» ses disgrâces, & par le souvenir qu’elle conser- 
ve de vos faveurs pendant votre premier voyage Apostolique . . . 
C’est alors que Dieu rompt les chaînes si pesantes de votre morta- 
lité. C’est alors que consolé par des nouvelles si nécessaires à 
un cœur profondément affligé du sort de l’Eglise ; C’est alors 
qu’imitant l’exemple des Saints Patriarches dont votre existen- 
ce errante & agitée retrâce les vertus & les pélérinages ; C’est 
alors que connoissant vous-même que l’heure est venue d’aller 
enfin vous réunir au Premier des Pasteurs, qui vous confia si 
iongrems la pénible & redoutable conduite des brebis & des 
Pasteurs; C’est alors que vos regards mourants fixent encore, 
& que vos mains défaillantes bénissent pour la dernière fois, 
la famille éplorée & toujours fidèle qui entoure votre lit de 
douleur; c’est alors que vous endormant doucement du som- 
meil de la paix , vous quittez cette vallée de larmes , pour 
recevoir dans le séjour de la véritable félicité, & des mains 
de JESUS-CHRIST même, la palme préparée avec complai- 
sance à son Vicaire, mourant victime de tant de travaux & 
de tourmens pour la gloire de son Saint Nom. 

Du haut des Cieux où vous goûtez le bonheur du à vos 
souffrances , Heureux P1E-SIX ! Ayez pitié de cette Eglise 
dont l’origine remonte aux rems Apostoliques ; de cette Églù- 
se si féconde en Martyrs & en DoCteurs qui combattirent tou- 
jours si victorieusement les ennemis de l’autorité du Saint-Siè- 
ge ; de cette Eglise dont presque tous les Pasteurs fortifiés par 
vos conseils & vos exemples , ont souffert avec une si intré- 
pide constance le dépouillement , l’exil & la morr , plutôt que 
d’être infidèles aux devoirs sacrés de leur ministère; de cette 
Eglise dont vous accuei lûtes avec une affèflion, une générosi- 
té si paternelles, tant de membres proscrits pour le soutien de 
la chaire de Pierre. 

Ayez pitié du Royaume Très-Chrétien, de l’héritage deS. Louis, 
de ce trône si privilégié dans votre amour, & dont le sang de trois 
Bourbons & d’une Reine 4k» cimenté dans ces tems déplora- 
bles , les fondemens posés depuis quatorze siècles. 

Ayez pitié de la France où ranr de cœurs vraiment catho- 
liques volèrent sur vos pas, & méritèrent encore votre éton- 
nement , votre admiration & vos éloges ; de la France où la 
Foi qu’on y croyeir éreinte, se ranimant en présence du Chef 
de l’Eglise , s’est montrée aussi ardente que le genie qui la 
caraftérise; de la véritable France victime du fanatisme, de 
la rébellion & de la tyrannie de ses oppresseurs, mais qui peut- 
être aux yeux de votre justice incorruptible & de votre pro- 
fonde sagesse, ne fut pas plus coupable que Rome, forcée elle- 
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même de succomber sotis le joug de la séduéiion , de la révol*’ 
te & de la violence de ses ennemis. 

Et si parmi de si grands intérêts, nous osions nous permet' 
tre déformer un vœu plus personnel, TRES-SAINT PERE T 
Vous qui fûtes à tant de titres le nôtre sur la terre : Pater mi*. 
Vous qui dans votre exil dont nous eûmes l’honneur inestimable 
de suivre les premières traces, avez été conduit par vos tirans, si 
près des lieux infortunés qui nous ont vu naître, O PIE- 
S1X ! Souffrez que le dernier de vos fils , anéanti profondé- 
ment sur votre tombeau , vous conjure par les pleurs qui cou- 
lent de ses yeux , de protéger spécialement une Eglise dont 
les premiers Apôtres reçurent immédiatement leur mission de 
vos Saints Prédécesseurs (f); une Eglise pour laquelle vous nous 
accordâtes tant de privilèges particuliers, pour soutenir & con- 
soler sa foi. Bénissez notre digne Evêque & son Diocèse qu’il 
gouverne avec zèle & prudence ; bénissez notre famille , nos 
amis , nos ennemis même auxquels , à votre exemple , nous par- 
donons du fond du cœur, si nous nous sommes attirés leur hai- 
ne par notre attachement aux vrais principes. Nous conser- 
verons avec respeél les cheveux blancs de votre vénérable tê- 
te, & cette sainte chaussure du Prince des Apôtres qui évangé- 
lisent la paix, couverte des hommages des Souverains eux-mê- 
mes & de tant de milliers de vos enfans. Nous honorerons 
comme des rciioues , quelques autres de vos vêtemens , & 
surtout ce meuble précieux arrosé des sueurs de votre chef 
sacré , au milieu des tourmens & des soucis de votre pre- 
mier voyage. Faites que par une secrète influence, ils nous 
communiquent une étincelle de cette foi vive qui fut ici-bas 
Pâme de toutes vos aftions. Oui , nous en éprouvions la 
sainte ardeur, quand nous eûmes la consolation ineffable de 
baiser le Crucifix, auquel votre bouche mourante confia les der- 
niers sentimens de l’amour généreux qui consuma la viflime. 

Immortel PI E-SIX ! Combien de fois nos yeux attendris ne 
vous ont-iis pas contemplé prosterné devant les tombeaux Apo- 
stoliques, où votre ame consternée gémissoit si amèrement 
tous les jours sur les maux de la France ! Ah! dans le sein 
de la Divinité qui vous éclaire , vous connoissez mieux que 
nous-mêmes, les besoins de l’Eglise & de l’Etat. Soyez le 
réconciliateur de cette nation avec elle-même, avec son Dieu y 
& quC bientôt chacun de nous puisse s’écrier dans les trans- 


(t) Digne , "Evêché sujfragant de la Métropole d'Emhrun que 
PIE-S IX a honoré de s a présence. Dans le quatrième siècle T ( 

S. Marcellin y S. Domnin & S. Pincent jurent envoyés par le 
Souverain Pontife y pour porter la lumière dt P Evangile dans 
les Alpes. Le premier devint l'Apôtre d' Embrun, & les deux 
autres se succédèrent sur le siège de Digne, Patrie de Gassendi. 
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ports de sa reconfttfisSance : C’est aux me'rites de PIE-SIX & 
de LOUIS XVI; c’est aux suffrages du Fils & du Père, A Mar- 
tyrs pour la même cause , que la France , que l’univers doi- 
vent la consolation & l'espérance , la bénédiction & la paix, 
la foi & le bonheur. 

Pag. 22. (20) Voyez l’article de Sienne dans ces notes , 
pag. 64. &c. 

Preuves annoncés à la page 55 de ces notes, sur les Saints 
Pontifes Romains, honorés par l’Eglise comme MARTYRS, 
quoiqu’ils n’ayent pas répandu leur sang pour sa défense. 

S. Pontien Pape & Martyr. — Sub Alexandro Imper a tore , 
SanBus Pontifex , propter christiante fidei confessionem , in 
Sardiniam imulam re/egatus , ibi pro Christi fide multis en - 
lamitanbus afflicius , e vit a migravit. 

S. Marcel Pape & Martyr. — Sub Maxentio , car cet e & 
terumnis affliBus, obdormivit in Domino. 

S. Jean I. Pape & Martyr. — T heodoricus dolo accersitum 
Pontificem , Ravennam in carcerem conjecit , ubi squalcre media - 
que affliBus , paucis diebus cessit e vita. — S. Jérôme parlant 
de ce Saint Pontiie, dit: Videbimus Martyrio animum no» defuisse , 
tSr bibisse Joannem calicem confessionis , quem & très putri 
in camino ignis biberunt , licet persécuter non fuderit s an- 
gui ne m. 

S. Silvère Pape &. Martyr. < — Exu/avit in insu/a P ont: a , 
undt bis verbis scripsisse fertur ad Amatorem Episcopun, : Sus- 
tentor pane tribulationis & uqua angustix , nec tamen dimisi 
aut dimitto ojficium meum. Quod te ipsa probavit . Nam ibi 
coaBo Concilia multorum Episcoporum , brevi incommodis terumnis - 
que confeBus , obdormivit in Domino. 

S. Martin Pape & Martyr. — Per fraudem captus Martinus , 
& Constant inopohm perduBus , deinde in Chcrsonesum relegatus t 
ibi ob Catholicam Eidem terumnis confeBus , cessit e vita. 

S. Eleuthère Pape & Marryr. — Sub imperatore Commcdo 
mertuus est. 

S. Melchiade Pape & Martyr. — Cum in persecutione Ma- 
ximiani multa passus esstt , tandem sub Constant ino quievit 
in Domino (f). 

On pourroit y ajouter plusieurs Evêques , comme S. Eusèbe 
Evêque de Verceil &c. &c. &c. 


(t) V°yfZ h* lettre de S. Cyprien Evêque-Martyr , & de 
ses collègues à S. Lucien Pape & Martyr. — - Voyez encore 
dans les notes précédentes , pag. loi, les aveux des François , 
Cr des Protestons convertis à la foi par un si grand exemple , 
& qui appellent eux-nêmes PIE-SIX Martyr, dans les pa- 
piers publics imprimés en France. 
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Quels sont les caraérères de ces divers Martyres, qui ne 
conviennent admirablement à celui de PIE-SIX ? Fraudes, 
artifices, contrariées, ingratitude, trahisons, dépouillement, 
privations, sacrifices, tribulations, outrages, humiliations, 
deplacemens, persécutions, exil, abandon, voyages, prisons, 
tourmens du corps, peines de Paine, surtout pendant vingt 
mois ! N’a-t-on pas voulu plusieurs fois le reléguer en Sar- 
daigne, comme Pontien? N’a-t-il pas été viétime de la perfi- 
die, comme Jean & Martin? N’a-t-il pas répondu avec in- 
trépidité, & solennellement dans un Congrès, au milieu des 
plus grands dangers & des plus terribles menaces s’il ne re- 
traftoit la doftrine de ses brefs: Je les soutiendrai au péril 
même de la vie (*)? Ne ppuvoit-il pas dire à Briançon, com- 

(*) C omme cette Epoque est la plus glorieuse à la fermeté 
de PIE-SIX , il importe aux historiens d’être instruits des 
faits , dans la plus exaSe vérité. Déjà nous les avons vus 
altérés dans plusieurs relations infidèles, & nous donnerons ici 
les Pièces probantes, telles qu’elles nous furent confiées à Ro* 
me en 1796. 

Le Direéloire Exécutif de Paris ayant établi qu’un Député 
du Souverain Pontife se rendroit auprès des commissaires des 
armées d'Italie Cr des Alpes , Saliceti & Garrau, afin de con- 
clurre la paix, Mgr. Galeppi destiné par PIE-SIX à cette im- 
portante mission, se rendit aussitôt à Florence, lieu fixé par 
les commissaires pour le congrès. Ceux-ci lui écrivirent en cet 
termes : 

“ Lts Commissaires . . . chargés spécialement par arrêté du 
Direéloire Exécutif, de traiter avec le Pape PIE- SIX , des 
conditions auxquelles la Rép. Franp. consent à lui accorder 
la paix, remettent ci- joints à Monsieur Caleppi Plénipotentiai- 
re de Sa Sainteté , les 64 articles Grc. — Ils déclarent à 
Monsieur Caleppi , que d’après les instruSlions qu’ils ont du 
Direéloire Exéc. , ces rraités & conditions doivent être acceptées 
ou refusées dans leur entier par le Pape ou son plénipoten- 
tiaire. Us prient Monsieur Caleppi de leur faire savoir s’il 
consent à donner sa signature. Et au cas où des instruSlions 
particulières lui imposeraient l’obligation d’en référer au Pa- 
pe , ils observent qu'ils ne peuvent accorder qu'un délai de 
six jours , lequel passé , le défaut de réponse sera regardé 
comme un refus de la part de Sa Sainteté, de donner tes pou- 
voirs nécessaires pour l’acceptation des dites conditions ; Gr en 
exécution de leurs ordres , ils en rendront compte au Direéloi - , 
re Exécutif. — A E/orence le 2? FruS. An 4 de la Répub. 
Franc, une Ô" indivisible. ( 9 Septemb. J 796. ) — • G art au, 
Saliceti . „ 
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me Sylvêre dans l’île Ponce, je me nourris du p a in de la tri- 
bulation , mon urne est ab'breuvée d'amertume , Ç> cependant je 
ferai mon devoir jusqu'à la fin} Moins libre que ce Saint 
Pape, Il n’a point eu la consolation de pouvoir convoquer un 
Concile ; plusieurs Evêques & Cardinaux n’ont pas eu même 
la faculté de le voir. Résignation , silence , douceur, patien- 
ce, gaîté, confiance, courage, constance, fermeté, persévé- 
rance , que manque-t-il aux vertus de P1E-SIX ? Au milieu 
de ses tribulations , n’a-t-il pas pu dire littéralement avec Job : 
Probavit me Dominas , quasi aurum quod per ignem transit. 
Vestigia ejus secutus est pes meus , viam ejus custodivi ; & non 
declinavi ex ea. N’est-ce pas pour la Justice, pour l’ir.vio- 


Art. 4 . Sa Sainteté reconnolt avec le plus vif regret , 
que des ennemis communs ont abusé de sa confiance , & surpris 
sa religion pour expédier , publier C 5* répandre en son mm , 
différent aBes dont le principe & l'effet sont également con- 
traires à ses véritables intentions , & aux droits respeBifs des 
nations. En conséquente Sa Sainteté désavoue , révoque , an ■ 
nulle toutes bulles , rescrtts , brefs , mandement apostoliques , 
lettres circulaires ou autres , monitoires , instruBions pastora- 
les , & généralement tout écrit O 1 aBes émanés de l'autorité 
du S. Siège , Cb* de toute antre autorité y ressortissante , qui 
seroient relatifs aux affaires de France depuis ij8p , jusqu'à 
ce jour. 

Art. 16 . — > Sa Sainteté abolira le Tribunal de l'inqui- 
sition. ,, 

Monseigneur Caleppi se fit un devoir dans une affaire aussi 
grave , de partir sans délai pour en rendre compte au Pape. 
Sa Sainteté convoqua sur le champ tout le Sacré Collège , qui 
accueillit unanimement ces propositions avec l'indignation 
qu'elles inspirent (*). Tous les avis étant recueillis , & la 

réponse rédigée , le S. Père en entendit la JeBure qui lui fut 
faite par Mgr. Caleppi. Le Prélat appuyant plus sensi- 
blement sur les dernières paroles , P1E-S1X auquel cette at- 
tention n'échapta point , lui dit avec fermeté : LASCI PUR 
COSP, PERCHE' QUESTA E' LA NOSTRA RISOLU- 
ZIONE. 

Ce ministre Plénipotentiaire de Sa Sainteté retourne aussitSt 
à Florence , pour donner la réponse du Pape, dans le terme de 
six jours fixé par les commissaires. 

(*) Nous aurons occasion dans un autre ouvrage , de faire 
connoltre plus en détail , les réponses énergiques du Sacré Col- 
lège dans une séance qui lui fut si honorable. 


Digitized by Google 



i o 8 

labié Dépôt de la Foi qu’il a si glorieusement combattu 3 
N’a-t-il point, comme Jean son Prédécesseur, bu le calice de 
la Confession , & S. Jerome en auroit-il fait un moindte éloge ? 
Ou plutôt n’eut-il pas ajouté que le Martyre de PIE-SIX 
porte encore un cara&ère qui le distingue de tous les autres : 
celui d’avoir été vexé, tourmenté, trahi par ses propres en- 
faus, par des Catholiques.... N’est-il pas mort en otage? 


Réponse faite au Nom de Sa Sainteté aux Commissaires 
François le 14 Septembre 17P6. 

“ Le Soussigné , Ministre plénipotentiaire de S a Sainteté le 
Pape PIE-SIX, a l'honneur de faire part à MM. Garreau CT 
Saliceti Commissaires du Dire&oire Exécutif près les armées 
Françaises d'Italie & des Alpes , que n'ayant pas manqué de 
porter lui-même à Sa Sainteté, les Soixante-quatre articles 
proposés par Leurs Excellences , sous la condition de les acce- 
pter ou refuser dans leur entier. 

Sa Sainteté, après les avoir Elle-même examinés, & pris 
l'avis du Sacré Collège , a déclaré que ni la religion ni la 
bonne foi ne lui permettaient pas de les accepter. En effet 
Sa Sainteté y a vu avec ta plus vive douleur, qu'outre l'ar- 
ticle qui avoit défi été proposé à Paris r & par lequel on 
avoit voulu l'obliger à désavouer, révoquer €*>• annul ter toutes 
bulles , rescrits, brefs y mandemens apostoliques &c. émanés 
de l'autorité du S. Siège , & relatifs eux affaires de France 
depuis 178 p, il y en avoit encore d'autres, qui étant infini- 
ment préjudiciables à la Religion Catholique & aux droits de 
l’Eglise , étaient conséquemment inadmissibles , sans entrer en 
discussion sur ceux qui sont destruéfifs de la Souveraineté & 
de ses états , nuisibles au bonheur & à la tranquillité de ses 
suj'ets, & ouvertement contraires aux égards dus aux autres 
nations & puissances, vis-à-vis desquelles le S. Siège ne pour- 
roit plus garder même la neutralité. 

C'est pourquoi Sa Sainteté est encore dans la ferme confiance 
que le Directoire Exécutif , tant par sa propre droiture r 
que par égard pour ta médiation de S. Maj. le Roi d'Espa- 
gne, voudra bien faire attention aux puissans motifs qui ont 
déterminé ainsi la conscience de Sa Sainteté, à un refus qu’el- 
le seroit obligée de soutenir au péril même de sa vie. — Fait 
à Florence /f 14 Septembre 17 p 6 . „ 

Dès ce moment la perte de PIE-SIX & de ses états fut 
jurée par ses ennemis , sans espoir d'être ramenés à des senti- 
mens plus raisonnables. C'est de ce refus que datent plus par- 
ticulièrement la haine contre le Chef de l'Eglise, & la per- 
sécution personnelle de PLE-SIX, C'est à cet acie soltjpnei 
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Ses persécuteurs eux-mêmes l’ont avoué , & l’inscription mise 
par leurs propres ordres sur son cercueil , n’est-elle pas un 
monument qui doir attester à tous les siècles, sa détention, 
sa sainteté, ses souffrances & son courage? P 1 US VI decessit 
san&issime , in arce in qua obses Cal/orum custodiebatur ...» 
Vir admiranda animi firmitate, & Constantin in laboribus ma- 
ximis perferendis, 

Pag. aj. (ai) La Congrégation & le Collège de Propaganda 
Fide tiennent le premier rang parmi les saints établissemens de 
Rome. Iis furent fondés par Grégoire XV en 1622 , & continués 
par Urbain VIII. Les autres Souverains Pontifes , les Car- 
dinaux & les personnes pieuses contribuèrent encore beaucoup 
a leur aggrandissement. Cette Sacrée Congrégation est com- 
posée de plusieurs Cardinaux (f) qui se rassemblent certains 
jours fixes , pour y traiter des grandes affaires qui lui sont re- 


qu'il faut remonter , pour juger de l'intrépidité de ce grand 
Pontife , qui déclare si hautement sa détermination sans ré- 
serve au Martyre, plutôt que de trahir ou d'abandonner son 
ministère. Nec tamen dimisi, aut dimitto officium meum. — 
S. Sytver. cité plus haut. 

La fermeté & la droiture ont toujours été le caraBère dts- 
tinftif de P 1 E-S 1 X. “ Nous avons parlé avec liberté & fran- 
chise , & nous ne nous sommes occupés que de remplir les 
devoirs de notre ministère Apostolique. Rien de tout ce qui 
a rapport aux droits imprescriptibles de l’Eglise, que nous 
n’ayions représenté à l’Empereur , & rien qu’il n’ait écouté 
avec autant de calme que d’attention. ,, ... 

C'est par cette conduite égale Ô* saintement courageuse , 
qu'il obtint de l’équité de Joseph II , la concession de plu- 
sieurs articles de la plus haute importance. Ce sont les pro- 
pres paroles de PIE-SIX dans son Allocution à tous les Car- 
dinaux réunis en Consistoire Secret, le 2J Septembre 1782» 
au retour de son voyage de Vienne, qu'il eut le courage d en- 
treprendre à l'âge de soixante-quatre ans , pour les plus graves 
intérêts de ta religion , comme on le verra dans tes Mémoires 
que nous avons annoncés aux pages 56 & 57. 

• Voyez encore dans ces notes, les pag. 7p & 80. 

(-f) Le Card. Cerdil Préfet — le Card. V aient i. Préfet de 
l'économie — LL. Em. Albani, Duc d'Torck, Rezzenico, An- 
tonelli , Archinto , Migazzi , Batthyan , Hertzan , Archetti , 
Joseph Doria, C hiar amont i , Bellisomi , Livizzani , Lorenza - 
na, Busca, Borgia , Caprara , Dugnani , Vincenti , Braschi , 
Rinuccinj — Mgr. Brancadoro Archtv. de Ni s ibe, Secrétaire— 
J ustiniani Doyen des Protonotaires. 
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iatives. Son objet principal est de seconder le zèle des Mission- 
naires, & de pourvoir a leurs besoins. Le collège est destiné 
à entretenir & former un grand nombre de sujets de differen- 
tes nations (on en a compté souvent quatre-vingt) pour tra- 
vailler aux missions dans leur patrie. Cet établissement n'ayant 
d'autre but que la propagation de la foi , conformément à 
l’esprit Apostolique , & à l’ordre donné par J. C. meme: E un- 
ies do ce te , ses revenus ne sont employés qu'au soulagement des 
Missionnaires & des Catholiques qui gémissent sous l'oppres- 
sion. Ici c'est une Eglise à bâtir ou à réparer. Là c’est la 
délivrance de zélés ecclésiastiques, qu'il faut racheter à grand 
prix, des mains avides des barbares. Ailleurs c’est l’entretien 
des Evêques & des pauvres missionaires qui , uniquement oc- 
cupés du salut des âmes, n’ont aucune ressource pour subsi- 
ster. Si l’on ajoute à toutes ces dépenses de première néces- 
sité, l’entretien non moins indispensable des jeunes élèves dans 
le collège , des professeurs de toutes les langues (*) , & des 
ministres pour le service de ce Lieu Pie , l’on ne s’étonnera 
pas que la dépense annuelle excède les revenus. 

Un pareil établissement devoit surtout fixer l’attention des 
ennemis de la foi. Les François en effet eurent à peine péné- 
tré dans Rome, qu’ils s’occupèrent de sa totale destruéîion , ‘ 
par un ordre imprimé, du ij Mars 17 98, signé llaller , & 
conçu en ces termes: Le citoyen Haller supprime la Propagan- 
de , comme un établissement fort inutile. , 

Les philosophes, les impies & les jacobins qui ont aussi 
leurs Propagandes, ne pouvoient rien se promettre, que par 
l'anéantissement de celle qui s’opposoit si efficacement à. leurs 
succès dans le monde entier. Ce n’étoit donc plus sourdement 
comme autrefois, qu’ils cherchoient à sapper les fonde:nens de 
cet important institut. Ils s’élevèrent publiquement contre une 
fondation aussi chère à l’humanité que précieuse à la religion ; 
& après avoir incarcéré au château S. Ange & dans les pri- 
sons de Rome plusieurs de ses membres, ils la supprimèrent ain- 
si que lesCollèges Anglois, Irlandois, Ecossois, & Germani- 

(*) Les Franpois ont pillé sa riche bibliothèque & ses plus 
rares manuscrits. Les amis du bien apprendront avec joye 
que ses archives & la secret airerie sont restées intactes, quoi- 
- qu’à diverses reprises , on ait résolu ü’cti vendre au poids 
tous les document. — Ils se sont emparé des matrices même 
des caraElères pour toutes les langues , afin de répandre partout 
le venin des prétendus droits de l’homme , sans jamais parler 
de ses devoirs. <— Nous observerons encore que le même jour r 
1 ç Mars , ils détruisirent par le même motif , Je tribunal à» 
S. OJfice , & l’Académie Noble-Ecclésiastique . 
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que, se persuadant sans doute, les insensés î que par LV 
mème ils viendroient bientôt à bout d’anéantir la foi en 
Jésus-Christ. Mais le Seigneur qui se rit des projets de l’im- 
pie, a permis qu’au milieu des plus grandes disgrâces, il 
se soit trouvé des aines charitables qui fournissent à l’entre- 
tien des missions jusqu’au rétablissement de l’ordre ; & c’est 
par cette admirable voye de la providence , que la Propagan- 
de se soutient à Padôùe. 

Pag. 26, (24) A prés l’invasion des états du Pape par les 
troupes Françoises, le Souverain Pontife se vit contraint à 
souffrir des pertes immenses, commandées parla violence, de- 
.puis l’armistice de Bologne & le traité de paix de Tolentino. 
Peu de tems après, c’est-à-dire , en Décembre 17^7, les Fran- 
çois voulurent détruire J’Erat Ecclésiastique, dans la folle pen- 
sée que cette *uine entraineroit celle de l’Eglise de J. G. y 
& c’étoit évidemment le but principal de la révolutioh qu’ils 
avoient déjà tenté plusieurs fois de produire, mais toujours 
sans succès. Enfin fatigués d’atrendre , le 28 du même mois,' 
tête Joseph Bonaparte , Ambassadeur de la Répu- 
>ise à Rome, & lé Général Duphot y ils saisissent 
PIE SIX éroit dangereusement malade , pour essa- 
yer de révolutionner la Capitale du Monde Chrétien , rompant 
ainsi eux-mêmes rous les traités précédées , sans aucun égard 
à tant de sacrifices faits par le Pape & ses sujets,, pour en rem- 
plir les conditions accablantes. Sa Sainteté , malgré son état 
d’affaissement, recueillant lé peu de force qui lui restoif , or- 
donne qu’on expédie des courriers à toutes les Cours amies 
pour les informer de cet attentat inouï, & contre le droit des 
gens. Comme il n’y avoit pas de Ministre du S. Siège auprès 
de Sa Majesté Sicilienne, PÎE-SIX , jugea à propos de lui 
envoyer son Neveu le Cardinal Braschi & Mgr. Caleppi, pour 
l’intéresser au salut de Rome. Les démarches du zèle aéïif & 
sage de son Eminence , & celles du Prélat qui l’accompagnoit 
furent telles, que lé Roi de Naples ne se contenta pas d’expé- 
dier divers courriers aux Cours alliées. Sa Majesté envoya 
fnême un de ses Ministres à Mantoue, auprès du Général Ber- 
tbier commandant en chef l’expédition contre Rome. Elle fit 
partir aussi sur le champ le Prince de Belmonr, en qualité' de 
son Ambassadeur extraordinaire près du S. Siège. Le mi- 
nistre fut au devant de Berthier (f) avec les autres députés du 


ayant à leur 
blique Franç< 
Je moment ou 


(f) C’<*r le même Berthier qui prit possession du Capitole , 
le soir du J eudy-gras , monté sur un très beau cheval , avec 
toute la grâce d'un militaire qui ss complaît dans son triom- 
phe , au milieu d: ses compagnons de gloire , qui souriaient 
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S. Pire. Il en reçut l’assurance la plus formelle qu’on ne fe- 
roit aucun changement au Gouvernement Pontifical, qu’on ne 
diminueroit en rien la Souveraineté du Pape dans ses états , 
que l’armée Françoise ne s’avanceroit qu’afin de demander une 
satisfaction pour la mort de Dupkot , & que l’Etat-major seul 
entreroit dans Rome. Les cruels évènemens qui suivirent de 
si pris cette promesse, attestent de plus en plus la perfidie des 
François républicains, dont le système réfléchi est de tromper 
tous ceux avec qui ils ont des intérêts à traiter. Ils en im- 
posèrent tellement par leurs fausses protestations & leurs sé- 
duisantes manières, qü’on arracha de la bonne foi de PIE- 
SIX , un édit par lequel ce loyal & trop bon Souverain as- 
suroit ses peuples que les François n’approchoient de Rome 
qu’en qualité d’amis, & leur ordonnoit de les recevoir com- 
me tels, menaçant même de peine de mort , ceux qui se per- 
snettroient contr'eux le moindre outrage. 

Pour prouver encore mieux leur mauvaise foi , ne suflfiroit-il 
pas de rappeller la proclamation du général Berthier aux por- 
tes de Rome? “ L’implacable gouvernement de Rome , dit-il, 
conspiroit & cherchoit à troubler la tranquillité des nations , 
& à se rendre coupable du plus grand des forfaits. Il a insulté à la 
modération, & à la générosité que lui montra la République Fran- 
çoise par le traité signé à Tolentino. Il dpit une satisfaction 
proportionnée au délit. Une armée Françoise s’avance vers 
Rome , mais je proteste dans la plus exafle vérité , que sa 
marché n’a d’autre motif que celui de punir les assassins du 
brave Dupbot , ceux qui trempèrent les mains dans le sang de 
l’infortuné Basseville , & ceux enfin qui ont osé insulter au ca- 
ractère & à la personne de l’Ambassadeur de la République 
Françoise. Le peuple Romain , étranger à tant d’horreurs * 
trouvera dans l’armée Françoise , protection & amitié. ,, 

Or en quoi le plus pacifique des gouvernemens a-t-il trou- 
blé la paix des nations? Quelle insulte a-t-il commise envers 
l’Ambassadeur François? Où sont cette amitié, cetre protec- 
tion, ce bonheur annoncés avec tant d'emphase au peuple Ro- 


eux-mème à sa conquête , trop facile pour faire honneur au 
vrai courage. C'est lui qui, pris d'un soliveau appelle Arbre 
de Liberté, & aux pieds du cheval de Marc-Aurile l'un & 
l'autre en cocarde tricolore sur l'oreille , lut quelques phrases 
aux mânes des Catons , & proclama aussi la Souveraineté po- 
pulacière. C'est lui que les juifs appelaient leur libérateur 
& leur MESSIE. C'est lui enfin qui osa proposer au Pape 
de se dépouiller volontairement , & de signer sa démission, 

après la parole si solemnelle & si récente , donnée par un homme 
à honneur Cb* un général d'armée, de respecler ses droits. 
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maîn, vi&ime dç leurs cdtacussions tyranniques? Qu. est îe res- 
pect qu’ils ont eu pour la Religion Carholique qu’ils promirent 
si splemneilement' dans leurs édits mensongers , de conserver 
dans toute son intégrité' & ses céromon es (f). Ün . arc triom- 
phal dressé à l’entrée, du Pont S. Ange, porroit la statue 
obscène de la Liberté , foulant aux pieds la thiare & les autres 
attributs de notre saiute religion. Sur la toile du théâtre Ali - 
berti , éroient représentes tous .les ornemens pontificaux; que 
des animaux & des hommes couvroienr d’immondices; Tout ce 
qu’il y a de plus vénérable aux yeux de la foi, le Pape, les 
Cardinaux, les Evêques, les Prélats , les Prêtres, les Religieux , 
les Religieuses furent indécemment joués sur la scène; .on y ri- 
diculisa les clefs de S. Pierre & la croix du Sauveur ;• & ces 
nouveaux* JBatthazars n’ont-ils pas osé se servir même des va- 
ses sacrés , domine d’autant de coupes profanes où ils pui- 

■■ ‘ ■» — ■■■»«— ■ — ■ ■ t 

En invoquant aussi dans son discours l'ombre de Cicéron , . 
ce même Bsrthier avoit oublié sans doute ce que le Prince des 
Orateurs dans son Oraison pour Fonrci us, dit des Gaulais dont 
les républicains François ne retracent que trop la barbarie 
pat leur mauvaise foi , leurs brigandages , leur haine con- 
tre Rome, leur siège du Capitole , Ô* surtout par * leur peu 
de resveSl Saur Dieu même auquel ils osent déclarer la guerre • 

An vero istas nadones ( Gallos ) religione jurisjurandi a.c 
metu Deorum immortalium in testimoniis dicendis commoveri 
arbirramini ? Quæ tanrum a cæterarum gentium more ac na~ 
tura dissentiunt, quod cæteræ *pro relig onibus suis bella su- 
scipiunt , istæ contra omnium religiones : illæ in bellis geren- 
dis ab Diis immortalibus pacem ac veiniîm petunt, istæ cum 
ipsis Diis immortalibus bella gesserunt. Hæ sunt nationes , 

quæ ad Oracuium orbis terrée vexandum ac spoltandum prof*- 
cia: sunt. Ab iisdem gentibus sanélis & in tesrimonio religiosis 
obsessum Capitolium est. ... Vos' ratnen Gailis credere ma- 
lins! ... Gravior igirur erit hostiumi voluntas quam civium } 
Potestis igitur ignotos notis , iniquos æquis , alienigenas do* 
mesticis , cupidos moderatis , mercenarios gratuitis, impios re- 
ligiosis, inimicissimos huic lmperio ac Nomini , bonis ac fide- 
libus, & sociis, & civibus anteferre? &c. &c. 

(f) Makau écrivait ironiquement de Naples au Cardinal 
de Zélada Ministre Ô* Secrétaire d'état : quant au spirituel 
que nous respectons malgré le dire de la malveillance. 

Bonaparte Général en Chef de i' armée d'Italie , professant exté- 
rieurement le plus profond respect pour l’Eglise, fit publier par 
le Général Pifior ,. une lettre du D/refio. re de France , pat 
laquelle il lui recommandait dans la conquête de l’état ecclésiasti- 
que , de respecter la religion & ses saintes pratiques. 


U 
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scient dans- leu-s infernales org^s, la 'fureur de Pyvresse? Si 
l’on se déprêtrisoit à Paris, on se débaptisoit à Rome. On 
vit entr’autrs, un ingrat architefte du gouvernement, monter 
sur un échafi'aud à la place d’Espagne, renoncer publique-, 
ment à la disrinftion de Chevalier de - l’Eperon d’or dont 
l’avoir honore' PIESlX’en récompense, de ses talens, & en 
brûler les titres avec le plus fanatique enthousiasme. On vit 
cet impie se frotter la tête avec de l’eau, comme s’il eut pu 
faire ainsi disparoître un caraéfère ineffaçable (f); & on l’en- 
tendit s’écrier dans les transports de' son délire: N.... est 
mort , désormais on m' appellent T ysiphonte. On vit une fem- 
me catholique, en haine de sa religion, épouser un Juif d’An- 
cône. On vit.... Eh f que ne vit-on pas?... Ce n’est point ici 
le lieu de révéler tant d'iniquités souffertes , inspirées par les 
François Républicains à leurs frères alliés. Contentons- nous 
d’en gémir encore dans le silence, & de plaindre les historiens 
condamnés à retrâcer des horreurs .qui dégradent l’homme , & 
l’avilissent jusqu’à la brute. Arbre infâme de la Liberté , ar- 
bre de mort ! Voilà tes fruits. 

Malgré la déclaration positive du Citoyen Alexandre Ber- 
thier, Général en chef, les troupes du Pape sortirent du châ- 
teau S. Ange, & les quatre Commissaires François, escortés 
de la Cavalerie Romaine , en prirent possession. On retint 
pour otages, les Cardinaux Caraffa-Tra jette , La Somaglia , 
Roverelia & Carandini ; les Princes Justiniani , Gabrieli, Co- 
lonna , le Duc Braschi ; Mgrs. Brancadoro Sécretaire de Pro- 
paganda Fide,&c Carafta deBeltteder, Majordome de Sa Sainteté. 
Leurs Einin. Albani , Duc D’Yorck & Busca , furent obligées de 
s’enfuir précipitamment. On arrêta S. E. Joseph Doria, Cardinal- 
Ministre, & Mgr. Consalvi Auditeur de Rote, Président du Con- 
seil’ Militaire. Mgr. Caleppi & M. l’Abbé Sparziani premier 
Commis de la Sécreiairerie d’état , également recherchés , ne 
durent leur salut qu’à leur absence ; & la persécution contre le. 
Prélat fut si direéàe , que ceux qui étoienr soupçonnés d’être ses 
agens à Rome, furent par cela seul, taxés à trois-cens piastres 
d’imposition particulière. Mgr. Brancadoro fut mis au château 
•S. Ange, ainsi que Mgrs. Consalvi & Barberi Fiscal, &c. 

Pour ne pas interrompre le fil de la narration, relativement 
au voyage de P1E-SIX , & pour éclairer néanmoins le leéleur 
sur les citations des notes insérées dans la rraduélion, nous 
nous sommes déterminés à prendre la liberté de le renvoyer 
aux pages où déjà sont traités ces dift'érens articles. 


(t) C'est ainsi que, même avant la révolution , tour essayer 
à' abjurer son caraBère Sacerdotal , l'Abbé Raynal osa pronon- 
cer cet inouï blasphème : Quand j’étois prêtre. 
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Pag. 27. (2$) Voyez ‘ i’artxcJe de Florence dans cçs notes, 
pag. 67 &c. 

Pag. 28. (24) Voyez l’article de Bologne dans ces notes, 
pag. 70 &c. .. 

Pag. 50. (25) Voyez les pages 71 &c. de ces notes. 

Pag. 3 S* (26) Voyez la pag. 98 &c. de ces notes. 

Ibid. — (27) ibid. pag. 98. 

Pag. Z9‘ C 2 ^) I. Les bienfaits dt PIE-SIX en-vers les François 
émigrés , que nous publiâmes à Rome en 1795, & qui furent 
réunis à nos Mémoires , depuis la page 1094 jusqu’à, la fin, 
avec cette Epigraphe: la naîtra Tua vivemus in ge'ntibus , pa- 
roitront bientôt en une nouvelle édition Françoise & Italienne. 
C’est là qu’on verra tout ce que son ame généreuse a fait pour 
nous, & tout ce qu’elle auroit si bien voulu faire: lpse dili- 
git Gentem nostram. On y trouvera les brefs que ce Souverain 
Pontife adresse en notre faveur aux Eglises d’Allemagne , au 
canton de Fribourg &c. &c. Perrin et ad eum de ovibus (f). Une 


(t)‘“ Comment retrâcer la charité' de PIE S IX ? 

Charité paternelle: Elle invité à demander, par la manière 
noble & facile dont elle accorde ses grâces. D’un accueil 
plein de bonté' , qui tempère la majesté sans l’afToiblir, com- 
bien de fois l’avons-nous entendue te'moigner ses regrets, de 
n’avoir pas des moyenÿyaussi e'tendus que ses désirs, pour ren- 
dre heureux tous ses enfaiîs ! — Charité prévoyante: Elle adres- 
se aux Puissances, à tous les Evêques, les lettres les plus pa- 
thétiques en faveur de ce grand nombre de viélimes , qui 
éprouvent depuis cinq ans la plus cruelle des persécutions . — 
Charité compatissante : elle s’attendrit sur la vertu dans la dis- 
grâce. Sa jouissance seroit d’essuyer routes les larmes; & il 
ne peut être de persécutés sans consolation, que ceux dont les 
gétmssemens ne sont point encore parvenus au pied de son 
trône. Charité aflive : elle daigne s’informer de tous les 
besoins, entrer dans tous les détails, ordonner elle-même la 
répartition de tous les secours. Rien n’échappe à sa solficiru- 
cle , elle suffit à tout; & comme une seconde providence, on 
la voit partout se reproduire- — Charité vinilanre: elle, prési- 
de a tout, elle voit tout; elle est cet Œil dont parle Da- 
niel , qui ne s’appesantir jamais malgré les soins de la ten- 
dresse la plus attentive : Ecce vigrl. — Charité ingénieuse : 
eue trouve dans sa sagesse, & jusques dans des sacrifices 
personnels , de quoi soulager tous les malheureux qui l’im* 
p orenr. — . Charité infatigable : elle ne se délasse de ses 
travaux & d e ses p£Î neSi q Ue p ar ^exécution des projers 
que forme nuit & jour sa bienfaisance. — Charité inépuisa- 
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c'ii.ii'îte si- mémorable .fut transmise à l’histoire, dans une mé- 
daille qui représente d’un côté le portrait de PiE-SIX ; "de 
l'autre, ce Souverain assis sur son trône, accueillant les Evê- 
ques, les prêtres, les religieux, les religieuses, bannis de la 
France pour leur attachement à la foi. 

C Zéro . Gt’.llia , Pu'so 
Hotpitium . & alimenta . priettita . 

A la fin de l’ouvrage e'toient. les vœux suivans, & une 
e'bauchc d’inscription que nous osions tracer à la gloire de ce 
grand Pape. 

“ François! Anéantis devant le Dieu par qui régnent les 
Rois , & dont l’Esprit-Saint se choisit lui-même les Chefs de 
son Eglise , demandons lui avec instance qu’aprcs nous les ora- 
ges d’un Pontificat aussi long que glorieux, PIE-SIX goûte 
enfin la consolation de voir exaucé ce vœu continuel de son 
cœur. - Qui s mihi dct ut videam Ecclesiam Dei , sicut in die- 
bus antiquis ? (S. Bern. ) 

Qu’un si beau régne soit couronné par le rétablissement en 


ble , elle multiplie les asiles de l’indigence & de I’infortU- 
ne. Elle donne, mais ne prodigue point: avec des reve- 
nus modiques, elle répand des sommes immenses, & dé- 
couvre sans cesse de nouvelles ressources. — ■ Charité univer- 
selle: Elle écoute toutes les demandes, elle s’étend à tous. 
Au delà même de ses états, les Evêques, les prêtres, & les 
laïques François ont part à ses bienfaits. — Charité coura- 
geuse : .Elle souffre de nos malheurs, elle gémit, elle s’affli- 
ge; mais les difficultés ne l’arrêtent pas. Tranquille au mi- 
lieu de l’oràge , d ? une paix inaltérable, elle est tnnaccessible 
à. la terreur. Supérieure à tous les évènemens, elle brave 
tous les dangers, surmonre tous les obstacles, & voudroit 
pouvoir communiquer à toutes les aines, son caraétère , sa 
constance , son intrépidité. — Charité adorée : Elle contient 
tout dans l’ordre, par la seule crainte qu’on auroit de lui dé- 
plaire. Impatient de jouir de sa présence , chacun se porte 
sur ses pas; & son peuple ne vit que du bonheur de PIE-SIX, 
comme il ne respire lui-même que pour la félicité de son-peu- 
ple. — Charité modeste: Les tributs de reconnoissance & d’a- 
mour les mieux mérités la contristent , & elle se refuse 
aux plus justes éloges. — Charité surnaturelle : Elle ennoblit 
ces sentimens déjà si précieux à l’humanité, par la sublimi- 
té de la fin qu’elle se propose. Elle voit Dieu en tout, 
tout en Dieu; & là vivacité de la foi de Pierre, anime ses 
oraisons les plus ferventes sur le tombeau du Prince des Apô- 
tres. „ — • Pag. 100 , 1,2 &c. Traduélion de Ostentis , déjà ci- 
tée dans ces notes pag. 4 6 . Rome . 17 ^ 4 . - . 
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France duTrône & de la Foi ! Que la sérénité des anciens jours 
luise encore sur nous,! . . ; Rendue à ses augustes fondions , 
«l’Église Gallicane eleveroit bientôt à son Chef, à son Modè- 
le •, à son Père , ce monument éternel de sa gratitude & de 
sa vénération ' 

P 10 VL 

In Urbc.m & Orbem 
Pontifici Optimo Maxtmo , 

In terumnostssimis Ecclesia temporibus , 

Catbolicre Religitnis 
Propugnatori ac uindici , 

CLE RUS GALLICANUS , 

Pro Eide, pro Regt , 

Spoliât us , e sedtbus ejeSus , in exiltum puisas 
Tanti Pontifici s 

Patrocinium priesens , cari latent inexbaustam , 

U bique te\rarym expert us, 

Apottultcis iitteris confirmât us , 

Vocis auéloritate excitât us , 

Invtélo firmitatis exemple ereélus , 

Paternis amplexibus pernmanter exceptas , 

■ Beneficiis innumeris cumulatus , 

AUSP1CE DEO , 

Redux in patriam , 

Potitus Rege , Eide restituta , 

Sedtbus, gregibusque receptis, 

Æternum 

Memeria , admirationis , gratique antmi 
Monumentum 

L. M. P. 

II. Bienfaits de l'Etat Ecclésiastique envers les français émi- 
grés. Ce traite' fait suite du pre'ce'dent. 

Bologne & Ferrare étant les deux principaux Chefs-lieux 
par où l’on arrive dans l’Etat Ecclésiastique, cet écrit con- 
tient une partie des faveurs dont leurs Eminences Giovannetti 
Archevêque de Bologne, Mattéi Archevêque de Ferrare, Ar- 
chetti Légat du S. Siège à Bologne, ont comblé les François 
malheureux , mais fidèles. 

On y voit aussi les beaux traits de bienfaisance des Cardi- 
naux Suburbicaires, Albani Evêque d’Ostie et de Velletri, S. 

A . R. le Duc d’Yorck Ev. de Frascati , Rezzomco Ev. de 
Porto, Archinto Ev. de Sabine, Antonelli Ev. de Palesti- 
ne, Valenti de Gonzague Ev. d’Albano — des Cardinaux 

H 3 

Digitized by Google 



I 


1 1 8 • 

• . • • J . 

Colonna Le'gat de I^Romagne, Calcagr.ini Ev. d’Osimo, Gaî- 
Jo Ev. de Viterbe , Maury Evi de' Montefiascone & Corne- 
to, Ranuzzi Ev. d’Ancône, Chiaramonti ‘Ev. d’imoia, Anta- 
mori Ev. d’Orvierre , Onorati Ev. de Sinigaglia*, Bellisomr 
Nonce en Portugal —»■ des Cardinaux dé Zelada * alors Mini- 
stre & Secrétaire d’état, Hertzan , Gerdil , Dugnani, la So- 
nia g lia , Borromée, Carrara, Salviari , Garampi &c. &c. — 
des Archevêques de Fermo , Camerino , des Evêques de Pé- 
rouse, 'Macerata & Tolentino , Urbanie , Todi , Foligni , 
S. Severino, Rimini , Aqua-pendenre, Fano, Pesaro &c. &c. 
— de plusieurs Familles les plus distinguées, Colonna, Ro- 
verella , Fantucci, Bonacorsi, Albergari, De Villa , Calcagni- 
ni , Bevilaqua , Zavaglia, Sacrati , Scaferni , Ferreti , De Gui- 
do- Villa , Trotti , Massari , Guaitieri , Martorelli , Avréli, 
Florenzi &c. &c. — des Abbés, Abbesses, Prélats, Gouver- 
neurs, Vicaires-Généraux , Chapitres, Cure's , Supérieurs Ec- 
clesiastiques séculiers & réguliers des Congrégations, Com- - 
munautes & Confrairies des deux ^exes &c. &c. (f). 

Cet ouvrage ayant paru en 1795, on est privé encore d’y 
voir un grand nombre de bienfaiteurs secondant les généreuses 
intentions de PIE-SIX, & que nous nous ferons un devoir de 
faire connoitre , quand on nous aura favorisé des détails que 
nous sollicitons avec instance. Nous renouvelions ici aux âmes 
sensibles , l'invitation par laquelle nous finissions alors cet 
article. 1 ' ' " ' ' *■ 

“ O vous donc , dignes compagnons de notre exil , si en 
parcourant ces feuilles dépositaires des sentimens de nos frè- 
tes, vous n’avez pas la consolation d’y retrouver vos protec- 
teurs , que votre reconnoissance nous adresse des Noms si pré- 
cieux à votre cœur , & partageant votre gratitude , nous 
nous empresserons de consigner ces honorables faits dans nos 
Mémoires. „ 

III. Bienfaits des Nations envers les François émigrés. Cet 
écrit renferme encore quelques détails sur U bienfaisance de 

(f) Dans tous les écrits qui nous ont été envoyés des 
dijferens Royaumes -, on verra avec reconnoissance f mais sans 
surpris *, que les ex- jésuites qui se connaissent en malheur & 
en résignation , £ 9 * dont les modiques pensions sont si souvent 
arriérées , ont repu partout avec la plus tendre cordialité nos 
frères émigrés , leur pyodiguant par eux-mêmes , ou par l'aSli- 
vi té de leur zèle , des consolations & des secours en tout gen- 
re. — V ayez dans nos Mémoires pag, 1 1 28. &c. la lettre que 
nous fit l'honneur de ûnus adresser à ce sujet Mgr. l'Ev. de 
G landèves , ce vénérable sous-doyen de l'Eglise de France , 
que mus avons eu le malheur de perdre à Bologne en 1798* 
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î'Angleterre‘(f) , de.l’AIIemagne, de.laSnissc, de la Russie, -de 
l’-^spa gne(*), de Venise, de la.Hollande &c. &c. ; & tous ceux 

(f) Après avoir cité dans nos Mémoires pag. 537 &c. 
P énergique réponse de Madame de Mirep.oix Abbesse deMon- 
targis , dans le rpalbeuteux Diocèse de Sens , nous a joutions : 

“ Dieu couronna son admirable fermete', par la fidélité' in 
^ violabie de ses trente- neuf Filles. . . Cette édifiante & coura- 
geuse colonie, appuyée sur l’encre de la foi , aborde heureuse- 
' ment en Angleterre, où elle est comblée des bontés du Prince 
de Galles... Ah ! Qui peut sonder les desseins de Dieu sur la 
déportation miraculeuse d’üne communauté' toute entière, échap- 
pée .aux plus grands périls, & qui suit sa régie à Londres 
avec autant d’exaditude qu’à MonrargisJ Nuit & jour ces vierges 
reconnoissantts lèvent des mains pures vers- le Ciel, pour le Ro- 
yaume & le Souverain qui leur donnent si généreusement une 
retraite contre leurs persécuteurs. Qui sait si le Seigneur tou- 
ché des prières de l’innocence, ne rendra pas à cet Empire, 
le bienfait dont il le priva dans ses jugemens redoutables ! Tant 
d’Evèques & de prêtres de l’Eglise de France, déportés aussi 
sur ces côtes hospitalières, ne font-ils pas naitrè le doux espoir 
de voir luire encore le flambeau de la foi, dans une terre si 
féconde en Saints,. & arrosée du sang de tant de Martyrs? 

Quel sujet de joye pour le Souverain Pontife, dont l’atta- 
chement à cette nr cion me'riteroit bien de goûter ce bonheur ! 
Dans ces rems déplorables, quel grand exemple l’Angleterre 
donneroit au monde, par un retour sincère au Chef de l’Egli- 
se universelle! Ah! c’est peutêtre de cette pieuse &'îiob!e dé- 
marche que dépendent le salut des empires, le retour de la 
paix ; & ces biens seront-ils jamais durables , s’ils ne sont fon- 
dés sur l’inébranlable colonne de la vérité? Quels plus puis- 
sans motifs pour un peuple généreux & sensible! Qu’il seroit 
vraiment digne du Roi George Ht de ses sujets, de consoler 
enfin le cœur si profondément affligé de PIE-SIX, & d’essu- 
yer les larmes amères que lui fait aussi répandre le schisme de 
la France! „ Mémoires sur la perscc. Franç. pag. 540, ‘41,— - 
Rome 1795. k 

Quel est le cœur Catholique qui ne forme aujourd'hui plus 
que jamais les mêmes vœux , & ne conçoive les mêmes espé- 

rances pour la Russie , & Paul 1. qui ajjeSlionnoit si singu- 
Jièremrnt PIE-SIX, Nous aurons occasion de rapporter ailleurs 
la belle lettre de cet Empereur au Sacré Collège , avec celle du 
Maréchal de Soviarow. 

(*) Que »’ aurions-nous point b dire encore des bienfaits des 
Ev. de yalence en Espagne , de Calahora , Scguença , Cor doue , 
d'Orense en Callice , de l'Evêque-Prince de Trente , i'Evê- 
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qui- ont des notions- authentiqnes en ce genre, sont «upplies de- 
rous les adresser par la voye indiquée à la. pape 52. C’est tfe 
ck;tte sacrée que nous devons acquitter avec empressement, pour 
dédommager l’humanité, des horreurs.qui l’ont flétrie, pendant 
cette malheureuse révolution. Quand' tous ces IVIcmoires nous 
seront parvenus, nous réunirons les bierffaits de PIE-SIX, .de 
l’Etat Ecclésiastique & des autres Nations, en un seul corps 
d'ouvrage sous ce titre: La Providence envers les François 

proscrits de leur patrie , pour leur attachement inviolable au 
trime & à la' religion de leurs Pères. Ce} trois articles sont 
ainsi terminés dans la première édition: 

“ Historiens de toutes les nations , qui êtes destines * con- 
sacrer un tour la vérité dans vos tastes , vous direz: t 

Sur la fin déplorable du dix-huitième siècle, le François fi- 
dèle à son Dieu , & tournis à son Roi , fut exilé du Royaume 
par les usurpateurs de la couronne , & les ennemis de la Foi 
• Catholique. Mais l’Europe entière l’accueillit dans ses mal- 
heurs j & quand la colère appaisée du Roi des Rois fit place 
à sa miséricorde, ce même François ra r pelle dans ses loyers, 
éleva auCentre de l’Unité, un monument à jamais mémorable. 
Sur les'sept frontières des Royaumes , des Etats & des Can- 
tons où il éprouva les effets d’une sainte hospitalité, il posa 
sept pyramides, & ies entoura de grandes coiomnes, pour a;- 
tester à tous les siècles, les bienfaiteurs, les bienfaits & la 
reconnoissance : ' v 

ÆOlFICAVtr ÆDIF/CJUM altum visu, 

TT STATUIT .sEPTEM PYRAMIDAS, 

ET H1S CXRCUMPOSUlT COLUMNAS MAGNAS, 

AD MEJIOKIAM ÆTERNAM. 

* L Mac h. jj. 2 p.- „ 

. è * s 

Pag. 40. (29) Voyez les pages 106,7.8,9 &c. de ces notes. 

Pag. 41. (jo) Les obsèques de PIE-SIX, appellées Noven- 
(i ta les ont été célébrées pendant neuf jours par le Sacré Col- " 
• lège, avec cette noble & religieuse simplicité, convenable aux 
lirconsrances , dans l’Eglise Patriarcale de Venise dont le pre- 
mier Pontife est l’Ange tuteiaire par ses vertus, & le Père 
par ses bienfaits (f). 

Monseigneur Despuig Patriarche d’A ntioche a voulu con- 


que de Crémone Homebond Comte d’Ofhedi, si distingué par 
sa charité , son zèle Ûf son courage &c. &C. 

(f) J. E. Monseigneur Frédéric-Marie Giovaneili Patriarche 
de Venise , Primat de Dalmatie , Conseiller Intime de S. M. 
1 . R. A. &c. &c. 
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tribuer aux principaux frais- de • cette cérémonie, & hono- 
• refila mémoire, de PIE SIX après, sa mort,' aVèc 'le même 
zèle qu’jl. étoif venu à son secours pendant sa vie. ' Il eut 
Phonneur .à Sienne d«; Ipi présenter la majeure partie de ses 
revenus. Mais le. S;- Père' infiniment sensible *à son procédé , 
m'accepta point alors ses offres. Mgr. Despuig insista auprès 
de lui, pour avoir du moins le bonheur de la préférence, en 
cas que ses besoins devinssent plus pressans. Sa Sainteté' -lui 
en donna l’assurance ; & .dans la suite il a répondu noblement 
auprès d’elle , à une distinction si chère à son cœur. Ce n y est 

f ias le seul trait honorable à la bienfaisance de ce digne Pre'- 
at; & les Prêtres François en très-grand nombre , auxquels 
il donnoit un as:!e dans son - Diocèse de Séville, béniront à 
jamais sa générosité. C’est encore à sa pre'voyance & à ses 
largesses, que la Calabre entière, après le tremblement désas- 
treux qu’elle éprouva, fut redevable de son salut. Eli eflet 
ce charitable Archevêque fit acheter sur le champ des bateaux 
pour leur fournir des vivres, & empêcher une émigrarien 
dont les suites pour la Calabre eussent été incalculables. - H 
accompagna cette bonne œuvre de l’onétioir de la parole, il 
eut la douce jouissance de porter la consolation dans tous les 
cœurs, & mérita d’en être appelle le Sauveur & le Père. 

Les inscriptions sur la porte de la Basilique & le Mausolée 
de PIE SIX , furent composées de l’ordre du Sacré, Collège, 
par M. l’Abbé Boni ex-Jésnite, connu dans la république 
des lettres par plusieurs ouvrages & traductions. Son travail . 

a été applaudi des amis du goût & de la vérité, & ac- 
cueilli comme un chef-d’œuvre de style lapidaire , & de la plus 
riche latinité . Ces inscriptions appartenant à ces notes , 
c’est par elles que nous allons les terminer (f). 

Mais pourquoi , dira-r-on peut être, ne les avoir point écri- 
tes en latin, comme les inscriptions du Mausolée, & com- 
me l’est dans son original, l’Eloge funèbre dePIE-SIX? N’est- 
ce pas le langage de l’Eglise dont il croit le Chef? Et n’esr- 
il pas plus convenable au style des annales ecclésiastiques? 

Afin d’employer dignement une langue destinée à consa- 
crer dans les monumens publics la mémoire immortelle de 
• Grands-Hommes & des Saints, il faudroir la poss der parfai- 
tement ; & nous sommes bien loin d’en avoir la con- 
noissance qu’exiseroit une telle entreprise. A cet aven 

de notre insuffisance , ne pourrions-nous pas ajouter que la 
langue Françoise est devenue celle de presque toutes les socié- 


(t) Le certificat des médecins sur la maladie & la mort de 
P1E-S1X , est à la fin de l'Edition latine , à la suite des in- 
scriptions de M. l'Abbé Boni. 
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tes, de tous les cabinets, de toutes les cours de l’Europe, &c 
de la majeure partie des historiens ? Sans doute qu’il est- dësô- • 
tant que sa beautë soit profanée par des philosophâtes & des 
athées ;j>ar des fanatiques, des rebelles, des tifans , des con- 
cussionnaires &-des chefs de brigands, dans doute qu’on ne peut 
voir sans frémir qu’elle soit devenue l’organe de l’audace, du 
mensonge , du cynisme , de la licence & de l’impiété. Sans 
doute que les vrais orareurs de ta chaire & du barreau , les 
poëtes estimables , & les sages historiens ge'missent profondé- 
ment de voir la langue des Bourdaloue , Massillon, Dagues- 
seau , Corneille, Racine, Roilin , sous la plume obscène , hy- 
pocrite & mensongère des Bayle, Helvétius, Raynal, Diderot, 
Voltaire, de ces milliers de petits auteurs-singes, de cette tour- 
be sententieuse de plagiaires , qui puisent dans ces coriphe'es 
de l’irreligion, tant d’objedions mille fois reproduites & mille 
fois anéanties. Et combien de ces productions infernales ont 
été condamnées par la vigilante autorité de PIE-SIX"! 

Cet abus est un des grands maux occasionnés par la révolu- 
tion, qui non cpntente d’introduire une fastidieuse nomenclature, 
par une abondance qui contraste si fort avec la sobriété de nos 
meilleurs modèles, a dénature jusqu’au véritable sens des mots, 
bouleversé toutes les idées, confondu tous les genres, altéré 
le sentiment, ta belle simplicité de 1a nature & le bon goût, 
par des maximes éblouissantes & des pensees hyperboliques; 
remplacé le vrai génie par la légéreté; la noblesse & la clar- 
té, par l’obscurité & l’enflure; la sagesse & la raison de nos 
grands maîtres , par l’absurdité & le ^ vertige. Mais de quoi 
n’abuse-t-on pas? Ce riche métal si nécessaire à nos besoins, 
au soulagement de la misère , à ta grandeur des états , 
aux progrès des arts, à l’étendue du commerce, à l’embellis- 
sement des cités, à l’ornement des temples; les choses saintes 
elles-mêmes ... faudra-t-il donc les supprimer, pareequ’on n’en 
fait pas toujours l’usage pour lequel la providence les accorde 
à l’homme? 

Les François Républicains, il est vrai, n’ont rien négligé 

( jour rendre au monde entier, leur langue aussi odieuse que 
eur personne & leur doftrine. Mais l’histoire de ta révolu- 
tion njôme apprend àu sage qui juge sans prévention, que ta. 
langue Françoise s’est conservée avec toute sa dignité, sa pure- 
té, son énergie, dans les écrits de nos Pontifes, & de tous 
ceux qui ont consacré leurs talens au soutien du trône & de 
l’autel. Si beaucoup d’imprimeurs se sont rendus coupables en 
souillant leurs presses, des blasphèmes & des calomnies du 
méchant, comb.en qui ont utilement servi l’Eglise & la Mo- 
narchie , en répandant les bons ouvrages, & se refusant à 
toutes les voyes employées pour les séduire! S’il en est qui 
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en font un criminel usage pour exalter.. les tête,?, pervertir 
les esprits , & corrompre les cœurs , combien qui. l’ém- 

ployent à venger les droits de la foi, à ' de'voiler l’impos- 
ture du seéïairc, à réfuter les sophismes ded’incrcdule, à ra- 
mener à l’obéissar.ce les peuples égarés! Ainsi vtrta-t-on 
toutes les déclamations virulentes de cette cohorte de phan- 
tômes-Rois , disparoître avec leurs immenses décrets & leur 
jargon constitutionnel; la langue Françoise reprenant son em- 
pire, remonter à sa véritable destination ; & les écrivains qui 
auront résisté au torrent, maintenu les bons principes, com- 
battu le vice & consolé la vertu, protégés,' honorés,, re- 
compensés , se consacrer plus que jamais a la gloire du 
Roi & de la Nation, à l’honneur de l’Eglise & du Dieu 
qui la ft»:da, qui la gouverne & la conservera jusqu’à la fin. 

Si l’on nous demandoit pourquoi nous n’avons essayé que 
des tiotes sur un sujet .qui exige un ouvrage complet , nous 
répondrions avec un écrivain d’esprit & de grand sens, qu’un 
homme sage ne peut & ne doit encore donner que des Mé- 
moires (f). Nous touchons de trop près aux évènemens , pour 
présenter autre chose que des notices à la plume habile & 
impartiale , qui aura le courage & le talent d’écrire un 
jour l’histoire immense de ce grand Pontife , si étroite-» 
ment unie à celle de l’Eglise; Trop fortunés nous même , 
dans notre médiocrité , d’avoir été choisis pour déposer quel- 
ques matériaux au pied du monument, que la postérité con- 
sacrera plus dignement à sa gloire ! 

Malheur aux âmes superficielles , indifférentes ou irréligieu- 
ses, qui méconnoissant le prix des moindres circonstances re- 
latives aux voyages & à la maladie de PIE-S1X, traiteroient 
de minutieux , le respeétueux empressement à les recueillir , pour 
répondre aux vœux des historiens & à la piété des fidèles ! 

C’est aux cœurs sensibles & vertueux que nous osons pré- 
senter cette première éhtuche trâcée à-la-hâte, pour répondre 

(f) Tous Us cinq ans , Mgr. JLocatelli de Céséne , Prélat 
Domestique de Sa Sainteté , lui présentait un hommage intitulé Z 
Vota Quinquennalia. C'est une colle&ion précieuse que Us hi- 
storiens doivent consulter , pour avoir la suite chronologique 
des principaux événement du yégne C9* du Pontificat de P1E- 
S1X. On trouvera ceux qui commencent aux troubles de Fran- 
ce , depuis la page p$ 8 , jusqu'à la page 944 de nos Mémoi- 
res cités à la note 2 . 

En les méditant avec attention , on y verra que tout ce que 
PIE-S IX a fait comme Souverain , sa magnificence fi)" ses gran- 
des entreprises , les voyes publiques , les manufaSures , les tem- 
ples , les hôpitaux , les obélisques , son musée , ses divers mo- 
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f)!ns> tôt à leur juste avidité de connoître cfe qui concerne la 
Sainte Mémoire de PIE-SIX. Toujours témoins nous-même, 
ou redaéfeurs des d> positions confiées par. les témoins oculaires, 
nous espérons qi^ i authenticité de ces détails, dédommagera 
nos leéleurs de toutes les fautes, incorrections & négligences 
involontaires, mais nécessairement échappées à leur trop rapide 
impression. II est difficile de raconter froidement des évène- 
r.ieus qui fixent l’admiration de toute la chrétienté, & plon- 
gent dans, -le deuil l’Eglise Universelle (f). Ce langage du 

numens , les ‘marais Pantins (*) &c. — que tout ce qu'il a 
opéré comme Chef de l'Eglise , sa charité , son zèle , son in- 
trépidité , ses voyages (**) , ses rapports avec les Puissan- 
ces , &c. — On y découvrira sans peine que tout -s ses qua- 
lités sont l'admirable effet du courage & de la bienfaisance 
.de ce Souverain Pontife , & que tout dans sa vie publique C 9 * 
privée , se ramène à ces deux grands CaraSlèrts. 

Voyez la grandeur & la foi de P IE-Ï IX aux pages 713 & 
suivantes , de nos Mémoires sur la perséc. Franç. tom. 2. 

. (*) Deo . mag.no . <tterno 

Pro . sainte . Itu . redituque .■ optatissimo 
PII . VI. P ont i fie i s . Maximi 
Reruni . publient unt . Locup/etatoris 
Quod . is .■ instintlu . divinitatis . ac . mentis . magniutdtne 
Rcgionem . Psmptinatn < 

J am . ab . Ap. Claudio . Cens. Et . a . Corn, Ceteg $ . Cos, 
Tum .• abs. Impp. C. C,esare . Et , Trajano , Augg. 

Et . Gotborum . Rege . Tieodorico 

hem . a PP. Maximis . Bonifacio . VIII. Et . Xysto , V. 

Nec . penitus . ntt . in . diuturnum . tempus . exsiccatam 
Tandem . cultoribus. longe . lateque . restitua 
Tantumque . agri . regio 
Sumpîu- . Et . ausu . fetied simo . subut ban a 
Italia . in . perpstuum . reddidit 
Michael . Angélus . Prunettiui 
; Dévolus . SanEhtati . Mafcstatiq, Ejus 

V. S. L. M. M. DCC. AC. 

(**) Nous avons supprimé , à cause de leur longueur , les 
inscriptions de Morcelle , relatives au voyage de PIE-SIX à 
Vienne. On les trouvera auxpag.gôS: Morcellii inscriptiones 
&c. 

(t) La mort de PIE-SIX a été un sujet de tonsternation gé- 
nérale. En Angleterre , en Hollande , jusqu'en France on 
a fait solemneilement ses obsèques , auxquelles des Protestant 
mime ont assisté. 

A Londres , le 10 Novembre , dans i' Eglise de S. Patrice, 
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sentiment que l’on' recherche, dans les dangereuses -fixions du 
mensonge, seroit-il proscrit d’un essai religieux , ^uand la ve- 
nte. l’inspire? C’est un exile qui raconte ce qu’il a vu, ce 
qu’il a senti ; c’est un infortune qui parle de jon Bienfaiteur , 
un fils qui pleure sou Père ... A ces titres , il ose solliciter 
avec • quelque confiance, que l’on pardonne à sa douleur le 
desordre de ses pensées, & qu’on accueille airdc indulgence des 
feuilles , si souvent baignées de ses larmes. 

Au milieu • de tant d’afflifUons , qui n’admirereit la prote- 


la Messe fut célébrée par te Vicaire Apostolique , & l'on y 
prononça l'Eloge de PIE- SIX Quinze Archevêques & Evê- 

ques Français , avec Mgr. Erschlne Auditeur du Pape , ayant 
i leur tête Mgr. l'Archevêque de Narbonne, assistèrent à cette 
funèbre cérémonie. Tous Us Ministres des Cours Catholiques , 

& celui de Russie ét oient dans une tribune qui leur avait été 
préparée. Il s'y trouva aussi des Seigneurs & des Dames de 
la première distinElion parmi les Protestans , & entr' autres les 
Filles du Duc de Port/and , Secrétaire d'état pour l'intérieur. 

Une Protestante même remplie de vénération pour PIE-SIX, 
fondant en larmes pendant la consécration , donna des preuves 
convaincantes de son retour à , la foi catholique. Aux deux (ôtés. ■.> 
du grand catafalque , on lisait cette inscription : 

PIO VI. PONT. MAX. - 
. QUI 

CHRISTIAN* . H ELI G I ON I S . ODIO 
IN . CAPTI VITATEM . DUCTUS 
OBIIT . V A L F N T I Æ . IN GALLIA 
XXIX. AUGUSTI . (t) MuCCIC. 

(f) Fête de la Décollation de S, Jean-Baptiste. 

Enfin à Paris même , en a fait de ce Souverain Pontife lt • 
plus sublime éloge : 

Plus . SEXTUS 

IN . SEDE . MAGNUS 

ex . sede . major 

IN . CQELO . MAXIMUS . 


OILEXI JUSTITIAM, Et ODIVl INI QU.I T A T E M J 
PROPTEREA MORIOR IN EXU-IO. 

S. Greg. PP. VIL 


HOC MODO V I T A DECESSIT, 

UNIVERS* GENTI MEMORIAM MORTIS SU*, 

' AD EXEMPLUM VIRTUTIS ET FORTITUDINIS OE R ELI N QU ENS . 

11. Macchab. 6. 
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Ction spéciale du Ciel sur- les PRINCE DE L’EGLISE (+) ! 
Tandis que laFrance où repose encore hélas! la précieuse dépouille 
.. d«PIE-SiX, est agitée par de*uouvelles convulsions, LEURS 
EMINÊNCES, sous les auspices de l’Immortel FRANÇOIS II* 
jouissent du calme le plus profond, de* la liberté la plus en- 
tière; & malgré tous les efforts de l’enfer pour les disperser, 
aucun Conclave dans ce siècle, (eu égard - au nombre des Car- 
dinaux vivans , & dont plusieurs sont avancés en âge,) n’au- 
. ra été aussi complet, que celui qui se rassemble à Venise dans 
l’île & l’Abbaye des Bénédictins de S. George le Majeur (*) , 

• pour donner un Successeur à PIE-SIX; à ses sujets, un Sou- 
verain qui les jende heureux; à l’Eglise, un Chef qui la dé- 
fende ; à l’incrédule , un DoCteur qui le confonde ; au sectai- 
re, un Guide qui le ramène; à tous un Pasteur qui gouverne, 
un Pontife qui intercède, un Modèle qui édifie, & un Père qui 
console. ' • ^ 

. F.T ORANTES DIXERUNT: 

TU, DOMINE, QUI CORDA NuSTI OMNIUM,- 
* OSTENOE QU EM ELEGER1S . 

Ati. Apost. C. I, 

*• | | , | - - ■* 

(t) Chut i y dès le commencement de la révolution , disoit 
d'un air dédaigneux & triomphant , au Secrétaire du Nonce de 
PIE SIX à Paris: Gardez bien votre Pape; car je vous 
l’annonce, & vous pouvez en être sûr, vous n’en aurez plus 
d’autre. D'où il est aisé de conc/urre que cet infâme auteur 
de la Feuille villageoise, avait le secret des loges Franç-ma- 
çonnes. Ce monstre , l'un des ch- fs du parti , savait combien 
tous les traits étoient dès-lors dirigés contre PIE-SIX, & 
quels obstacles prétendus invincibles on se proposoit de mettre à 
t'éle&ion de son Successeur , par la dispersion de tous les Car- 
■ dinaux , & la mort du Chef en terre étrangère. Céruti a 
péri misérablement... Comme Dieu se joue des menaces de l'in- 
crédule , & des ennemis de son Eglise! O altitudo divitia- 
rum sapientiæ & scientiæ Dei ! Quam incomprehensibilia sunt 
judicia ejus, & investigabiies viae ejus! 

. (*) Le Sacré Collège composé de trente-quatre Cardinaux , est 

entré solemnellement au Conclave le premier Dimanche de l'Avent, 
premier Décembre 1799 -, & Son Eminence Le Cardinal Hertzan 
de Harras , arrivé de Vienne , y a été reçu te douze du mi- 
me Mots. 

Voyez les allocutions latines de Mgr. l'Evêque de Créma 
au Sacré Collège, avant l'entrée au Conclave, C 9 " de S. Em. 
le Card. Atbani Doyen , dans le Conclave même, après avoir 
invoque l'Espnt-Saint pour l'éleBion du Souverain Pontife. 
i. Décembre 1799. — . Venise , chez Zerletti imprimeur • 
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CORRECTIONS ET OMISSIONS. '* 

Ces notes ayant été rédigées à-la-hâte ,• & imprimées dans 
un pays où la langue Françoise n’est point en usage, nous 
n’itftiiquerons ici que les principales fautes , dont la plûpart • . 
sont réparées dans la belle Edition grand in -- 4 avec le por- 
trait dePIE-SÏX très-ressemblant, & surtout dans celle in— 16 
chez le même imprimeur, & en mêmes caraétères que la la- 
tine du même format; 

oraison funèbre. Pag. 15 lig. 29 méprisés , lisez tournés en 
dérision — pag. 2?. lig. 20 désiré sans doute, lisez désiré peut- 
être — 1 pag. 24 lig. 12 quels plus dignes , lisez quels témoins 
plus dignes, plus augustes — p. 28 1. 10 il faut encore a! - •. , 

1 er , lisez on l'oblige encore d'aller plus loin — p. 50 I. 9 
frémir d'horreur , ©• craignant , lisez frémir d'horreur. Crai- 
gnant . . . • 

notes. Pag. 47 lig. jç consulter. S. Em.f lisez consulter 
S. Em. — p. 49 1. 23 qu'on n'y répandit pas une goutte de 
sang, lisez qu'il n'y eut de tué dans la cour qu'un seul inva- 
lide. — A la fin de la note de la pag. 49, on a omis cette 
phrase entière : Seroit-il aussi philosophe , celui qui l'a dtElée ! 

Il en est qui croyent y appercevoir une errfur de ponBuation • 

• > échappée au lapidaire y & qu'il faut lire : Mengs Piélor. 

Philosophus N. 

Pag. 35, lisez 2 6 au lieu de 22 — Ibid. 27 au lieu de 23 — 
pag. 39, lisez 28 au lieu de 24 — p. 40 , lisez 29 au lieu de 
25 — p- 4< > Usez 30 au lieu de 26 — p. 55. dans la note: le Mar- . • 
quis Vivaldi — Ibid, on a omis cette note: Les outrages com- 
mis au Vatican contre la Personne de P 1 E-S 1 X , nous ont été 
confirmés par un soldat , témoin oculaire. — p. 57 I. 17 de 
plus inexplicables, lisez des plus. — p. 58 1. 41 réunit aussi 
les deux noms, lisez réunit ces deux noms. p. 62. Nous étions 
seul dans la première rencontre du Pape à Monterosi; mais à 
Viterbe , nous nous minimes à trois prêtres & un religieux 
François. — Pag. 63 1. 3 en habits pontificaux , lisez en ha- 
bits de Prélat. — Ibid, C éas , Camille Corona , l'ab. Bernard 
— p. 66 1. 22. 27 Mai, lisez 27 Mars — Il y a une varian- 
te d’un jour dans le voyage de PIE-SIX , depuis- Parme j’usqu’i 
Oulx. Nous avons suivi dans cette édition , l’itinéraire du 
courrier de cabinet de S. Steté , & dans les deux autres, celui 
du Sécretaire de Mgr. le Mait. de Chamb. — p. 6 j 1. 7 au 
vénérable Chef, lisez au Chef — p. 71 1. 39 à tous ceux, lisez 
à ceux — p. 72 1. 37 consentir. Mais, lisez consentir , mais — 
p. 75 1. 3 de la note: et les François redoutant, lisez qui re- 
doutaient non sans raison., les menaces des postillons armés con- 
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tr'eux , s* gardant bien de ' les presser encore d'u n ton imp- 

fieux , prirent p. 77 !. 24 dan sa f lisez dans su — p. 80 

1.6. Ils s'opposa j lisez il s'opposa — Ibid. 1 . 75 à tous cacher,- 
lisez, i vous cacher — p. 82 1. ?i votre, empressement , lisez 
/* empressement — vo/re vénération , lisez la vénération — 
amour , lis; l'amour — transports , lisez Am- transports p; 84 nor. 
Barbiellmi imprimeur à la Minerve — p. 8p I. 22 Az jpAf-r beau, 
lisez /e — Ibid. 1. 56 r?c«.r autant , lisez reertf 

— p. P5 1. 2 des rapines lisez de rapines — 
p. 96 1. 41 chape le, lisez chapelet — p. 97 1. 17 un 

crucifix , lisez /eJ ensuite sur un crucifix — p. 104 

1. 40 qui , lisez — p. 105 I. 8. preuves annoncés , lisez 
annoncées, , , . # 

Pag.' 1^ dans la note sur le citoyen Eerrhier, on a omis 
eette phrase : o>z cite comme preuve de son zèle-pratique Pour 
Vénalité & la sobriété républicaines , que sa table ne coûtait 
chaque pour sous le gouvernement Pontifical , que mille tcus 
Romains , ou environ douze-cecs . 

Pag. 114 1 . j. Barberi — ib. 1 . 57 on a omis cette époque: les 
François avaient eu l'impiété île souiller des couleurs tricolores 
la statue de bronze de S . Michel , de la couvrir du signe in- 
fâme & sanguinaire de la rébellion,,, Ft ils ont évacué ce 
même château 'S. Ange', & Rome enfin , sous l'oppression de- 
puis le 10 Février 1798 , a été délivrée de ces Vandalàs le.' 
29 Septembre 17 Qpp Fête de S. Michel,., q.uis ut deus ? 


y, 


Pag. 126 L’entre'e de S. E. le Card. Hertzan au Conclave 
a e'te' consacrée dans l’inscription suivante, par Mr. l’Abh^ 
' Boni auteur des Parent alla PII \I. 

t 

/ inno . M., DCC1C. Pr, ld . Decembr * 

Adventus . Foehx , Salut ans 
Fminentissimi . Principis 
FRANC1SC1 . HE R Z AN .DE . H ARRAS 
S r R. E. Cardinalis 
Quem 

Ad • Comitia . ’ Pontifici . Maximo , Fligendo 
Auguste . Ft . Sanfle . Venetiis . Auspicata 
Post . Diem , Duodecimum 
Reserato . Conclavio , Introgrcdientcm 
* Romani ,Vene:iq t Proceres 

Lœtitia . Pariter , Cestientes 
Faustis ♦ Ominibus , Prosequuti . Sunt 

PI O 
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PIO . SEXTO 

PONTIFICI . MAXIMO 

PARE N T ALU . 


HABES , CANDIDE LECTOR , PII VI. ECRECtAS VIRTUTEÏ, ET PRAE- 
CLARE CESTA IAMDIU IN OCULIS ATQUE IN ORE OMNIUM COLLOCA- 
TA, P R A EST A NTISSIMORU M HOMINSM EDITIS VOLUM I NIBUS, MORCEL» 
Ll’pRAESERTlM A T QU E LOCATELLII ; QUORUM PRIMUS CERMANICAE 
PROFECTIONIS ITER A RD UUM A U SPIC AT ISS IMU M P ROSECUTU S EST , 
ATQ.. OPERA PUBLICA AD US<lUE NONUM PONTIFICATUS ANNUM AL- 
TER VERO EIUS VITAE PERVIRTUTES ACTAE, ET P RI NCI P ATUS FOR- 
MAM UNIVERSAM U S QU F. AD VICE N N A L IA EXPRESSIT: UTERQUE STy- 
LO PERELECANTI, PLANE ROMANO. NE ACTUM A GEREM , D E L l B A W- 
TUR HIC SUBLIMIA RT MAT I MA « QUAEQ,- MORTE IAM ADREPENTE 
SANCTISS1ME CESSIT , DIGNA MEMORIA POSTER ITATIS , ET VERO 
ETIAM AD POMPAM FUNEBRF.M APTISSIMA. Qui ENIM ILLUSTR1US 
NOBILITARI PII SEXTI FUNUS POTUIT, QUAM REBUS GISTIS IN IPSO 
VITAE EXITU , MARTYRIO SIMILI î 

Rem tenes . plura non debeo. Harc ipsa portasse minime 

NECESSARIA. Te TAMEN DECET PRO TUA SAPIT^XIA IGNOSCERE, 
UT ELUCEAT HUMANITAS, SI IUSTA IN CAUSA FESTIK^TUS LABOR 
CULPA NON VACAVERIT. VALE . 
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FVNVS . ADORNATVM 

PIO . SEXTO 
PONTIFICI . MAXIMO 


A . COLLEGIO . PATRR. CARDD, 
AD . PETRI . APOSTOLI 
VENETIIS 

X. KAL. NOVEMBR. 

A. C. M. DCCIC. 


A Porta Maxima, Quæ in Forum speftat . 

PIO . SEXTO 

PONTIFICI . MAXIMO 

EXEMPLO . VETERIS . SANCTITATIS 
HAC . IN . VRBE 

QVAM . PRAESENTIA . SVA . VIVENS . OLIM . HONESTARAT 
PATRES . CARDINALES 
CONVENTV . JNDICTO 
I V S T A . NOVENDIALIA 
CVM . LACRYMIS . PERSOLVVNT 
NOMINE • SVO . ET . ECCLESIAE . VNIVERSAE 
TRO . QVA . NON . VERITVS . MORI . 


\ 
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A Foribus Templi interior . Opéra Publica. 

PIVS . VI. 

BRASCHIVS . CAESENAS 

EXCELSIVS . PRIVATO . 1NGENIVM . A . PRIMO . NACTVS 
LEONIS . X. GLORIAM 

FOVENDIS . LITTERIS . ARTIBVSQ. AEMVLATVS . EST 
MVSEVM . A . CLEMENTE . XIV. INCHOATVM 
OPERIBVS . MIRE . AMPLIATIS . SIGNI5 . ANÀGLYPHIS 
OMNIGENISQ. PRISCAE . ARTIS . MONVMENTIS 
ORNAVIT 

OBELISCOS.SVPERIORVM.TEMPORVM.NEGLIGENTI A.CORRVPTOS 
ET . REFICI . ET . CELEBRIBVS . LOCIS . RESTITVI . IVSSIT 
VRBEM . DOMINAM . ET . PER . IMPERIVM . PLVRES 
AEDIFICIIS.AVT.RENOVATIS.AVT.AB.INCHOàTO.EXTRVCTIS 
MVNIFICENTIA . SV A . EXCOLVIT 
POMPTINAM . PALVDEM . DEDVCTA . FOSSA 
ET . FOENORE . VTILIOREM . ET . SALVBRIOREM . INCOLAT VI 

reddidit 

IDEM . PATER . ET . PRINCEPS . OPTIMVS 
AERVMNOSAe - PLEBIS . INOPIAM . SVSTENTAVIT 
CIVES . OPPRESSOS . CAR1TATE . ANNONAE 
PATEFACTIS . HORREIS . RECREAVIT 
DIGNVS . DE . QVO . POSTERI . IVDICENT 
MAGNITVDINE . ANIMI . DIVTVRNITATE . IMPERII 
REBVS . PVBLICO . BONO . GESTIS 
PONTIFICVM . ROMANORVM 
NEMINI . SECVNDVM . FVISSE . 


I a 
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Ad latcra Lcai Funebris. Sacer Principatus. 

I. 

PIVS . SEXTVS 

CVNCTIS . SVFFRAGIIS . PATRVM . CARDIN ALIVM 
AD . FASTIGIVM . HONORVM . EVECTVS 
SACRIS . SOLLEMNIBVS . INITIATVS . PONTIFEX . EST 
VIH. K. MART. A . M. DCCLXXV. 

QVOD . EO . DIE . PRINCEPS . APOSTOLORVM 
PONTIFICATVM . ANTIOCHIAE . PRIMITVS . AVSPICARAT 
EXIMIE . SEMPER . VENERATVS 
LIVS * AEDEM . MVLTIS . ORNAMENT1S . EXCVLTAM 
PRO . NAIESTATe . LOCI . SACRARIO . ORNAVIT 
NIHIL . GRAVIVS . ADGREDI . SOLITVS 
QVIN . A . PREC ATIONE 
ATQ. AB . ARA (*) . PETRI . SANC.TI 
AVSPICIVM . SVMERET 
CVIVS . EXEMPLO 
AERVMNAS . ET . VINCVLA 
PRO . ECCLESIAe . SALVTE . IIBENS . LAETVS . PERTVL1T 

VNVS . PONTIFICVM . ROMANORVM « 

QVI . DECESSORIS . SANCTISSIMÏ 
DIVT1NVM . PRINCIPATVM . EXAEQUARIT . 


(*) Et moriens iussît sub ipsa ara ipsi proxime sepeün cum 
hac humili inscriptione. 


corpvs . pii . VI. 

OR AIE . PRO . EO 

j 
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II. 

PIVS . VI. PONT. MAX. 

DIFF1CILLIMIS . REIP. CHIUSTIANÀE . TEMPORIBVS 
CLAVO . ADMOTVS 

SECTAM . CALL1DISSIMORVM . HOMINVM 
SEMEL . ITERVM . ET . SAEPE 
A . PONTIFICIBVS . ROMANIS . PERCVLSÀM 
ET . IN . SPEM . RERVM . NOVARVM . RVRSVS . ERECTAM 
LITTERIS . AD . ORTIIODOXOS , VNIVERSOS 
VETERI . MORE . DATIS . COMPESCVIT 
SECTAM . ALTERAM . FVRENTIVM . PIIILOSOPHORVM 
QVAE . PENITVS . GALLIAM 
ET . LATE . EVROPAM . DILACERAVER AT 
SCRIPTIS . CONSILIIS . OMNI . OPE 
COHIBENDAM . CVRAVIT 
EPISCOPOS . ET . SACERDOTES 
INDE . SVIS . SEDIBVS . EIECTOS . PERAMANTER . EXCIPIENS 
GRANDI . PECVNIA . 1VVIT 

CAETEROS . PATRIAE . RELIGIONIS . NONDVM . PERTAESOS 
MONITIS . EXEMPLISQ. SVIS .. CONFIRMAVIT 
QVOS » ABSENS . LACRYMIS . PROSECVTVS 
VICEM . El VS . LACRYMANTES . PRAESENS . VIDIT. 
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. PIVS . VI. PONT. MAX. 

QVVM . PACIS . PVBL1CAE . IIOSTES 
TOLERANTIA . MONITIS . DONIS 
FRVSTRA . AD . QVIETEM . REVOCASSET 
GRANDI . AETATE . GRAVI . VALETVDINE 
AERVMNAQ. CONFECTVS 

AB . I MPROBIS . HOMINIBVS . OMNI . LICENTIA . GRASSANTIBVS 

VRBE . ROMA . EXACTVS . EST 
OBSES . ET . HOSTIA 

PERPETVAE . VOLVNTATIS . IN . POPVLVM . ROMANVM 

ET . ECCLESIAM . VNIVERSAM 
PER ITALIAM . GALLIAMQ. RAPT AT VS 
CAPTIVO . COR PORe . IIBERVM . ANIMVM 
ALTER . SYLVERIVS . CIRCVMTVLIT 
CVNCTA . LEGITIMA . RELIGIONIS . ADSERVIT 

CVIVS . PRAESIDIO 

■ » 

PIACVLA . POPVLI . CHR1STIANI . ET . ODIA . IMPIORVME 
MAIESTATEMQ. SACERDOTII . EXPLENS 
VALENTIAE . AD . RIIODANVM . OBIIT 
IMMOBILI , PIETATE 

IV, KAL. SEPTEMBR. ANN. CHRISTIANO . M.DCCIC. 

ORBIS . TERRARVM 
PARENTEM . PVBLICVM . LVCET . 
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IV. 

DE VS . OPTIME . MAXIME 

CVIVS . NVMINE . RES . MORTALIVM 
CORRYVNT . ET . EXCITANTVR 
QVANDOQVIDPM . LYCTV . NOS . MAGNO . COMPLESTÏ 
PR AESENTI . ÀVXILIO . MEDERE 
ET . VTI 

PIVS . SEXTVS 

OB . M AGNIT YDINEM . MERITORVM . SYDERIBVS . RECEPTVS 
ECCLESl AE . MOERENTÏ . SVBSIDIO . ET . LEYAMINI . EST 
v ITA . TV . FAXÏS . YTI 

HOSTE . CHRISTI ANI . NOMINIS . DEBELLATO 
. SANCTA . RELIGIO . LAETIVS . REFYLGE AT 
ET . LATIVS . PER . POPVLOS . PROPAGETVR . 


P^NCIPIBVS . EMINENTISS. 

S. R. E. CARDÏNALIBVS 

IOANNI . FRANCISCO . ALBANO 

EP. OSTIEN. VELITER . SACRI . COLLEGII . DECANO 

ET 

ROMVALDO . BRASCHIO . ONESTIO 

NEPOTI . SANCTISS. (*) 

IMAGINEM 

ADMIRANDAE . AC . PROPE . DIVINAE . VIRTVTIS 

IYSSV . EORVM 

PROPERO . CALAMO . ADVMBRATÀM 
% STYDII . GRATI . ÀNIMI . OBSERV ANTI AEQ. ERGO 

D. D. D. 

MAVRVS . BONYS . CREMONENSIS 
S» St I. Qt E. S. 

. 

(*) nepoti sanctissimi. Hic proprium est, neq. însolens. Qui ab aurei 
sæculi eonsuetudine minime usquam recedendum eensear, praesto habec 

PII . SEXTI . SORORIS . FIUO 
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Aloysii Lantii V. C. Ellogium. 

4 

PIO . YI. PONT. MAX. 

PrINCIPI . MVN T F I CENT I SS I MO . PER . QVEM . VRBS 
AETERNA .,PRISCIS . ARTIBVS . REVOCATIS . AEDIFICIIS 
REGIO .'ïMOLIMINE . CONDUIS . ATQVE . LXCVLTIS 
ARATIS . PALVDIBVS . YIIS . AD . MVLTA . MILLIA . PASS. 

A 

MVNITIS . IMAGINEM . IMPERII . PRISTINI . RVRSVS 
, . VIDIT 

AnTISTITI . ECOLES I AE . SANCTISSIMO . PER. ANNOS 
XXIV. MENS. VI. D. XIV., QV I . SVPRA . CAETERAS 
DOCENDI . AGENDIQVE . LAVDES . EXILIVM . CVSTODIAM 
MORTEM . PEREGRINO . LOCO . 1 TA . PERTVLIT . VT 
ANT1QVAM . PONT I F I CVM . CONSTANT I SS I MORVM 
VIRTVTEM . LONGO . I NTER V ALLO . REPRAESENTA VER I T 
PARENTI . POPVLI . CH R I ST I AN I . ET . EXEMPLO 
PETRVS . ANTONIVS . GEORCIVS . ARCHIEP. . VTI- 
NENSIS . CVM . COLLEGIO . CANON ICORVM . METROP. 
AED 1 S . QVAE . INCOLVMEM . IPSVM . OLIM . EXCEPERAT 
IVSTA . FVNEBRIA. 


Michaelis Denisii Y. C. Epigramma. 

/ 

Papa Pivs , patria Caesenas, Angelvs ante 

BrASCHIVS , INGENIO VIVIDVS, ORE DECENS: 

CASIBVS • ADVERSIS IN SERVM EXERCITVS AEVVM, 

Ivre Perec,rinvs dictvs Apostolicvs : (*) 

Post VARIOS tandem vitaeqve viaeqve LABORES , 

Ossa Valentino liqvit IN exilio. r 

PERDITA SVB SEXTIS SEMPER , TESTANTE PoETA , (**) 
Hoc qvoqve svb Sexto perdita Roma fvit . 

Sed ne crede Pii cvlpa perijsse., Viator! 

Perdidit hev Romam temporis impietas! 

(*) 1° Prophetia difla Malachiae Ep. Hibern. \j \ \ 

(.**) A 61 . Sine. Sanazzarii Epigram. in Alexandr. VI. i ' 
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